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On lit clans lo Jour un! (les Villes et 
Jrs Campagnes :

Nous avons sous lus yuux les pino­
les prononcées par M. Gladstone au 
Parlement anglais sur l'allai re de
Tamatavc. %
-"Le premier ministre, apres avoir
Oit connaître les incidents qui lui 
avaient été dénoncés, les a qualities 
de graves et de pénibles. Des expli­
cit ions ont été immédiatement 
demandées à M. Challemd-Lacour, 
qui a re; tic de son ignorance complete 
des faits dont se plaignait le cabinet 
de Londres.

Nous ne sommes nullement sur­
pris pour notre part de ce qui arrive 
;i Tamatavc.

'foutes les ibis qu’une intervention 
de notre pavillon se produira au delà 
<l,»s mers, toutes les lois qu il y aura 
blocus, contact, des oiüciers français 
avec des missionnaires anglicans et 
des consuls anglais, il y aura quel­
que frottement désagréable. C’est 
un des motifs pour lesquels nous ne 
sommes pas partisans des interven-

résume aussi son opinion : “ C’est 
un incident Pritchard, mais moins 
M. Guizot, et plus Challcmel* 
Lacour. ”

On ne peut dire plus juste.
Nous n’avons cessé dans ce jour­

nal di» dénoncer les progrès de notre 
mésintelligence avec TAngleterre, 
nous n’avons cessé de signaler les 
écueils à éviter, nous voici sur l’un 
des écueils que nous avions le plus 
prévus ; puisse la main qui nous y a 
conduits se montrer assez habile pour 
nous en dégager sans éclat et sans 
avanie !

Pikkhk Marie.

AI TKlCiii:

i/WTAIKK DE T1SZA-ESZIAK

Audience du 3 juillet.—Les débats
de cet important procès, qui passionne
si vivement l’opinion publique en
Hongrie, ont continué mardi devant
la cour d’assises de Nyireghuhaza.
L’accusé David liersko a lait une
déposition importante. David liersko
est un des bateliers qui ont porté à
Data le cadavre que leur avait fait
mettre le juif Smilovics. Le témoin
a prétendu qu’il avait trouvé le
cadavre par hasard, et qu'il n’avait

ia?s, P“? l?arusa,ls. U,Tr,V/TimX ! au. unc somme Tarant pour le faire ions à la legere ; mais, le but admis, | u - 1
tous ne inquiéterions pas de ses con- llbparail 1 *

peuvent paraître souvent insigni­
fiantes, car toutes ces cellules sont 
également sensibles aux moindres 
modifications survenues dans les 
conditions du milieu ambiant.

Cela explique que la maladie ne 
commence pas, ne se poursuit pas et 
ne se termine pas toujours de la même 
façon. Dans certains cas, elle peut 
même ne pas avoir lieu, quoique les 
deux éléments de la lutte se trou­
vent en présence.

C’est que le corps d’un être vivant 
est tout autre chose qu’un vase iner­
te : il manifeste, à l’égard des causes 

a vu une femme juive échanger des! qui tendent à détruire son équilibre, 
signes d’intelligence avec liersko. j une sorte de résistance spéciale va­
Le cadavre retiré de l’eau fut remis ; riable d’un individu à l’autre, et, 
à une femme juive qui l’habilla. Le lorsqu’il cède, c'est que sa force de 
président ayant demandé au témoin résistance a été affaiblie. Nul doute 
pourquoi il avait varié dans sesdépo- que tout affaiblissement de l'orga- 
sitions précédentes, Matey répondit nisme ne prépare aux microbes un

réponses du juge Bary en hongrois. 
Celui-ci prit les réponses par écrit. 
Le témoin ne connaît pas le hon­
grois, et il ne sait pas si sa déposition 
a été fidèlement transcrite.

Le second témoin, Ignace Matey, 
raconte le voyage des bateliers. Sa 
version ne diffère guère de celle de 
liersko. Seulement il ajoute quo 
Smilovics avait fait des recomm an- 
datation à liersko. Comme le témoin 
demandait à ce dernier ce qu’on lui 
avait dit, liersko répondit : “ Silence, 
et vous recevrez une forte somme 
d’argent. ” A Tisza-Eszlar, Matey

que c’était parce que liersko lui 
avait recommandé de ne rien dire. 
Confronté avec liersko et Smilovics, 
le témoin répéta presque littérale­
ment sa déposition. Comme il rap­
pelait que liersko avait aidé la 
femme juive à habiller le cadavre,

terrain favorable.
Mais si, dans certaines conditions, 

les cellules de l'organisme devien­
nent trop faibles pour résister à l'en­
vahissement des microbes, ne peut, 
on essayer d’intervenir dans la lutte, 
et de rétablir l’équilibre en favori-

phoide, la petite vérole, la rougeole, 
la scarlatine, etc, et leur 6te toute 
leur gravité. La chaleur et le pouls 
restent normaux; il ne survient ni 
fièvre, ni délire, ni complication. 
L'iode agit également comme pré 
ventif en temps d’épidémie et en 
tout temps lorsqu’il est. administré 
dès les premiers malaises. Adminis­
tré trop tard, au contraire, tout en 
agissant sur les microbes, il ne peut 
réparer les désastres que ceux-ci ont 
déjà pu causer dans l’organisme et 
ses effets dès lors paraissent moindres.

Mais, en dehors de ces cas extrê­
mes, l'iode est Tantizymotique par 
excellence, et l’on peut affirmer que 
le Dr Delbovier a doté la médecine 
moderne d’une de ses armes les plus 
puissantes.

Paul Comkes.

l’accusé s’écria : “ Vous êtes un men- saut les cellules de T organisme aux
tour

èquences en d autres temps, surtout 
iwr d’autres hommes au pouvoir en
[•rance.

A tort, ou à raison, l’opinion s’est 
nontéo contre nous en Angleterre, 
ons les partis s’entendent pour nous

A l’entendre, il n’a jamais parlé à 
Smilovics , il ne le connaît même 
pas. Comme ou faisait remarquer à 
David liersko qu'il avait dit le con­
traire devant le juge d'instruction, il 
répondit qu’il avait fait sa déposi­
tion antérieure sons l’empire de la 
crainte, et qu’il n'avait pas reçu 120V v...... 1---- 1 . ^; crainte, et qu il n avau pas reçu1 ■! ni erre dans la presse comme , . , ,* . 1 • i.ter îapicrrt, \\ L ; florins de Smilovics. I) apres lui les

u t aricrntui ou I aut0„tcs 1 ont maltraite pour le faire
repos de lunis, comme do iUada- , ___ ,,_________
rascar, du Tonkin, du Congo, \oire 
|o k Egypte ! Le gouvernement

parler : “ On m'enferma, dit-il, dans 
une étaklc. Alors je fus interrogé et 

- -.-oj* , - • „ I maltraité. Le commissaire de policenglais no perd pas ime occasion de j frappa deux fois, 0t je fus ainsi
eus témoigner, pai s's * , Y- ’ j obligé d'avouer. On me lia avec une 
u il partage le sent ment public. j ror(f et on mc força à boire dans 
Los hommes politiques anglais, 1 v ‘ -

ni désirent tous sincèrement main- 
enir de bonnes relations avec la 
rance, même républicaine, s’alar- 
iont de cet état de choses.

Ils avertissent notre gouvernement 
e toutes les manières, et lui deman- 
ent de les assister dans leurs efforts 
our rétablir un peu d’entente ; 
vais ils retrouvent à Taris comme 
îinistre des affaires étrangères, la 
revocation à la bouche, le même 
onime qui, comme ambassadeur, 
vait déjà si gravement compromis 
i situation à Londres.
Hier encore ne qualifiait-il pas 

'interlope la diplomatie du repré- 
iiitant d’une puissance avec 
aquelle nous lie sommes pas en
lierre ! . .
Dans de semblables conditions, 

incident de. Tatnatave est fort 
érieux. La presse anglaise a pris 
•u : certains journaux ne demandent 
ien moins que le rappel de 1 amiral 
’ierre.

Dans le gouvernement, autant que 
ons en pouvons juger par des cor- 
e.spondances particulières, on se 
nontre calme, mais décidé à exiger 
me complète satisfaction.

Un anglais d’une haute compétenco

une cruche une grande quantité 
d'eau. Plus tard, je fus de nouveau 
interrogé à Nyireghuhaza. Je n’y 
fus pas maltraité, mais Bary me 
menaça en disant que je serais mal­
traité si je n'entrais pas dans la voie 
des aveux. Je fus insulté, bafoué 
et obligé enfin d’admettre ce 
qu’on voulait me faire dire. Lors de 
mon troisième interrogatoire devant 
le tribunal, je fis encore la même 
déclaration, parce que Bary me me­
naçait de nouveau, me promettant 
que si je maintenais mes précéden­
tes déclarations, je serais mis en 
liberté. ”

Le témoin, répondant à une ques­
tion du président, a déclaré que 
c’était dans l’après-midi que les bate­
liers l’avaient appelé pour lui mon­
trer le cadavre qui se trouvait dans 
l'eau, mais qu’il ne connaissait pas 
précisément l’endroit. Interroge de 
nouveau au sujet des mauvais traite­
ments dont il avait été l'objet de la 
part des magistrats, l’accusé a affirmé 
qu’il avait reçu des coups du commis­
saire. Dans la salle voisine se trou­
vaient des agents de police. Le gar­
dien de la prison lui adressa les ques­
tions en ruthène et traduisit les

Lch mulmlits /.ymotiqm*.

dépens des microbes, que l’on affai­
blirait autant que possible par une 
modification convenable du milieu 
où s’exerce la lutte !

— Autant et plus que les cellules de
Il semble résulter des données les l'organisme, les microbes se montrent 

plus incontestables de la biologie délicats. La plupart d’entre eux exi- 
cellulaire. que le rapport de chaque gent un aliment hydrocarboné dé­
organisme aux cellules qui le coin- terminé, et ils sont presque tous très 
posent est le meme que celui du difficiles sur le choix de leurs ali- 
monde aux organismes en général. monts azotés; ils demandent, en fait 

Des multitudes de cellules, douées de sels minéraux, un mélange nutri- 
de tendances différentes, luttent on- tif toujours très complexe; enfin, ils
tre elles pour arriver a exister et à 
se multiplier, et l’organisme, consi­
déré dans son ensemble, est aussi 
bien le produit des cellules qui 
triomphent, que la faune ou la flore 
d’une région est celui des êtres orga­
nisés qui y triomphent des autres.

La vie physiologique normale ré­
sulte de la constitution normale des 
cellules et de leur fonctionnement

sont d’une sensibilité extrême vis-à- 
vis des variations de la température 
ou des moindres changements dans 
la réaction acide ou alcaline du mi­
lieu ou ils vivent.

Leur santé peut dépendre de pro­
portions infinitésimales d'un élément 
utile ou nuisible. Ainsi par exemple, 
si un être aussi sensible que l'asper- 
Lril/ns ni tree à l’action du nitrate

r.n C hine

M. l’abbé Dongy, missionnaire au 
Sutchuon oriental, en Chine, envoie 
à la Semaine liturgique de Poitiers, 
une relation d’une consécration épis­
copale à Tchoug-King :

“ Autrefois, c’était dans une cam­
pagne retirée et dès l’aurore, de peur 
des regards indiscrets des païens ; 
aussi l’oratoire de la paroisse, qui 
peut contenir 3 000 personnes, se 
trouvait trop étroit dans cette cir­
constance.

On me nomma maitre des céré­
monies, sous prétexte qu’ayant été 
vicaire de cathédrale, je devais con­
naître le cérémonial (les évêques. Je 
rappelai mes souvenirs du sacre de 
Mgr Séret, de Mende, auquel j’avais 
assisté en simple spectateur, et tout 
se passa à merveille. M. Lepley était 
consécrateur ; le Père Blettery, pro­
vicaire, et le Père Artif, de San mur,

leurs belles robes toute leur vie, et 
les laissent a leurs filles en héritage-

Mais revenons à la messe pontifi­
cale, que les belles toilettes nous 
font oublier.

“ Le nouvel évêque dit quelques 
mots après l’Evangile ; les chrétiens 
ravis de l’entendre parler leur lan­
gue d’une manière si correcte, s’é­
tonnaient plus encore de ce qu’il 
leur citait les auteurs chinois.

Après la fête, on nous offrit un 
diner monstre : toutes les friandises 
chinoises couvraient la table. Je 
vous vois d’ici faire la grimace en 
pensant à l’huile de ricin, aux nids 
d’hirondelles et autres cuisines de 
ce genre. Pour l’huile de ricin, je 
crois qu’on u'en parle que dans les 
livres ; c’est une chose inconnue au 
Sutchuen ; les nids d’hirondelles, je 
n'en ai jamais goûté, par ici ça se 
vend au poids de l’argent ; mais 
pour les ailerons de requins, les 
sangsues de mer et autres mets de 
cette sorte, ce n’est guère plus hor­
rible à manger que les huîtres et les 
moules de votre pays. 11

ü

u

régulier ;les perturbations qui pou- d’argent se développait dans le sang, 
vent survenir dans la constitution il ne faudrait pas plus de 5 railli- 
ct le fonctionnement des cellules grammes de ce toxique pour le dé­
donnent naissance à la maladie. truiro. (F. Duclaux Ferments et mata-

Ces perturbations peuvent tenir die, p. 41.] 
à trois causes : soit à une modifica- Les agents chimiques nuisibles aux 
lion physique ou chimique des cel- microbes sont dits antiseptiques ou 
Iules elles-mêmes, soit à une modi- antizt/motiques. On en connaît déjà 
fication du milieu qui les baigne, un grand nombre, employés couram- 
soit au développement, à coté d'elles, ment en médecine, avec plus ou 
des cellules parasites qui leur dispu- moins de succès, dans le traitement 
tent l’existence. des maladies zymotiques. Mais jus-

Les maladies attribuables à cette qu’ici aucun d’eux n'a agi avec au- 
dernière cause ont été nommées tant d’efficacité que l’agent antizy- 
maladies zymotiques, parce que les motique préconisé par le docteur 
petits êtres vivants ou microbes qui Delbovier, de Bruxelles, dans un mé- 
envahissent l’organisme s'y compor- moire adressé aux principaux corps 
tent à la manière des ferments. savants ds l'Europe, avoir : 1 iode

On sait aujourd’ui qu'il existe un associé aux alcaloïdes sédatifs de Bo- 
grand nombre de maladies zj/moti- pium.
ques, c'est-à-dire produites par la lut- Cette découverte est de la plus 
te qui s’engage entre les cellules de haute importance, car elle permet de 
l’organisme et les cellules envahis-1 lutter à armes égales contre lesmala- 
santes. dies zymotiques de nos pays, et vrai-

Le résultat de cette lutte dépend 
des forces respectives de l’organisme 
et des microbes, ainsi que des circons­
tances qui favorisent l’un des deux 
ordres de cellules antagonistes aux 
dépens de l’autre : circonstances qui

semblablement, par analogie, contre 
celles des pays chauds.

L’iode, administré suivant des rè­
gles déterminées, dis les premiers jours 
de la maladie, jugule d'une façon 
vraiement merveilleuse la fièvre ty-

Un goiivenir

Voici, d'après un journal parisien, 
textuellement les paroles adressées 
par le comte de Paris au comte de 
Chambord, lors de la fameuse visite 
du petit-fils de Louis Phillippe au 
fils du duc de Berry, à l’époque delà 
fusion [5 août 187-3] :

“ Sire, je viens faire à Votre Ma­
jesté une visite qui était dans mes 
vœux depuis longtemps. Je 
viens, en mon nom et au nom de 
tous les membres de ma famille, 

44 saluer en vous, non seulement le 
. < chef de notre maison, mais encore

remplissaient 1 office des deux evôques ** je seul représentant du principe 
assistants. Diacres, sous-diacres ne “
manquaient pas ; car il y avait près 
de 30 prêtres européens et une di­
zaine de prêtres chinois, sans comp­
ter les élèves du séminaire. On chan­
ta la grand’messe avec accompagne­
ment d’harmonium.

“ Nos chrétiens, qui n’avaient ja­
mais vu pareille fête, étaient dans 
l'enchantement. Les païens ouvraient 
de grands yeux en voyant deux 
maitres do la religion, c'est ainsi 
qu'ils nomment les évêques, portant 
des chapeaux d’or et des batons 
d'or.

Les moins contents de tous, ce 
furent les demoiselles et les dames, 
que l'on n'avait pas admises à la cé­
rémonie, tant à cause de leur langue 
qu'à cause des cris des enfants. Elles 
se dédommagèrent le lendemain,

monarchique en France.
44 J'ai l’espoir qu’un jour viendra 

“ où la nation française comprendra 
“ que son salut est dans ce principe,

et n’est que là. "

Le journal ajoute :
“ L'intention de M. le comte do 

Chambord était d’arrêter son cousin 
au milieu de la phrase officielle, et 
de lui ouvrir ses bras. Les larmes 
le suffoquèrent et lui coupèrent la 
voix. Il laissa donc achever le comte 
de Paris, faute de forces pour l'inter­
rompre. ”

nois.—Il n'y a peu de chose à dire 
du commerce des bois. Le pin blanc 
d’environ 50 pieds en moyenne a été

jour de la Circoncision, en assistant i vendu 10c..quoique la qualité en fut
à la première messe pontificale célé­
brée par le coadjuteur. Les globules 
revinrent encore avec leurs riches 
vêtements de fourrures ; j’aurais vou­
lu que vous fussiez là pour admirer 
les dames en grande tenue ; magni­
fiques soieres doublées de peau d'a­
gneau blanches comme neige ; quel­
ques-uns de ces costumes coûtent 
fort cher.

Mais en Chine, comme la mode 
ne change jamais, les Chinoises no 
ruinent pas leurs maris en toilettes 
comme les Françaises ; elles portent

très ordinaire ; il n'y a aucune vente 
de bois durs à enregistrer et en co­
lombage les ventes principales ont 
eu lieu à Montmorency, en bateau. 
Un lot de 40,000 colombage de pin, 
provenant de la saison de 1883 des 
soieries de Montmorency, a été vendu 
$108, $72, $30 et $24 pour 1er, 2nd, 
2mo et 4me respectivement. Les 
scieries de Montmorency quoiqu’ache- 
téespar M. Sénécal sont, toujours sous 
la direction de Messrs G. B. Hall a 
Cie.

Ilftmi tin C0UKKIEK DU CANADA commettre un tel crime, je serais si
malheureuse d’en être la cause que 
ce mariage même nie paraîtrait un 
bienfait en comparaison.

—Eh bien, le diable m’emporte, 
s’écria le dragon en colère ! vous 11e 
voulez pas que je vous en débarrasse 
en le tuant, je vous en débarrasserai
en vous épousant.

Et sans trop savoir, sans doute, ce 
qu’il faisait, il se pencha vers la jeune 

! Anglaise, lui saisit la main, qu’il 
' couvrit, de baisers, et. se sauva.
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1 Suite]

Mary-Ann reporta ses regards sur ^ 
.laeques, dont la 6iirpri.se paraissait 
bien celle d’un amoureux désolé. - 
Son joli cœur vaillant se redressa j 
comme d’un bond. On 11c vit plus 
dans sa prunelle que la malice virgi­
nale qui cadrait si curieusement avec i 
la goguenardise soldatesque brillant | 
dans l’œil du colossal dragon. :

—Et quels moyens auric::-vous 
trouvé, capitaine, pour débarrasser 
ma sœur Bortho de ce respectable
liancé ?

—Mais cinq cents, modemoisellc ; 
d'abord je puis le tuer.

—-Voilà un moyen, en effet, suffi­
sant pour commencer.

Marie-Bertho s’était levée brusque­
ment ; ello interrompit vivement 
Mary-Ann :

—St je pouvais jamais supposor, 
cousin Jacques, que vous pussiez

X

LE REPKÊSKNTANT DU l’EU H.K.

Louis-Marie revint le lendemain, 
8 nivôse, dans la matinée. Il vint 
annoncer au Conseil-général de la 
Commune que le représentant Du­
mont arriverait le jour même, et qu’a 
trois heures très précices il atten­
drait le Conseil à l’hôtel Dambron, 
où il descendrait.

Lui Hier était triomphant. Le re­
présentant lui avait dit,à lui Luillicr, 
qu’il était le seul, parmi tous les ré­
publicains de Boulogue, sur lequel 
la Convention comptât absolument.

Ce fut donc d’un air magnanime 
qU’il alla rue Saint-Jean. Mais sa 
magnanimité fut en pure perte. On 
no le reçut, pas. On lui lit dire qu on 
serait prêt à huit heures du soir.

A partir du midi la ville s emplit 
d’ansroisso et de rumeurs.

Poussaton no boitait plus, Chuppin 
Belamv était passé au bleu tendre, la 
Société Populaire Moutaguarde-llé- 
publicaine, accompagnée de toute la 
canaille de Brecqnerecque, des Tin- 
telleries, du Dernier Soiil et des bas- 
fonds de la 13earrière, assiégeait les 
abords de l’hôtel Dambron, envahis­
sait la rue des‘Pipots,et s’échelonnait 
tout le long de la rue ci-devant
Ivoyale. .

La majeure partie des bourgeois 
s’était claquemurée chez elle. On se 
rappelait que Dumont, à son dernier 
voyage à Boulogne, avait, fait pren­
dre et emmener 100 personnes en un
.jour. .

A trois heures, la foule, qui s'était 
déjà ouverte pour laisser passer la 
voiture du représentant, s’ouvrit sous 
l’effort des appariteurs, commandés 
par le père Piquendaire. 11 essayait, 
le bonhomme, do rudoyer les femmes 
et les enfants pour payer son tribut 
aux idées nouvelles. 11 précédait lo 
Conseil-général,qui s’en venait, assez 
tremblant, rendre au représentant 
des devoirs plus humbles qu’on n'en 
avait jamais rendu à tous les tyrans 
féodaux.

En tète marchaient le maire Saddet, 
le procureur, ci-devant oratorien, 
Lissés, et l’Heureux, le vieux greffier. 
Puis se pressait tout ce qui n’était 
pas emprisonné ou moribond, parmi 
les 13 conseillers et les 24 notables.

Ils comparurent devant lo maître 
souverain. André Dumont les regarda

avec autant de gravité qu’il lui était 
possible. Mais c’était moins par 
l’austérité que par la soudaineté du 
mouvement qu'il était remarquable.

C’était un homme de trente-quatre 
ans, à la physionomie à la fois riante 
et bestiale ; profil de gamin de Paris, 
face de soubrette do la Comédie ita­
lienne. Los cheveux séparés sur le 
front et retombant en doux bandeaux 
sur les oreilles, ornées chacun d’une 
grosse boucle d’or, augmentaient 
encore l’air.jeunet de sa figure ronde- 
lotte. Les yeux très ouverts, la pru­
nelle joyeuse, les pommettes saillan­
tes, le nez retioussé, la lèvre supé­
rieure très haute, l’inférieure très 
forte, sensuelle, presque d’un nègre, 
indiquant bien qu’on avait peut-être 
devant les yeux un homme sans 
principe et sans conviction, mais 
fanfaron de férocité plus que cruel, 
plus malin qu’intelligent, tout en 
dehors, ditlieile à saisir et à surpren­
dre à cause du complot égoïsme de 
son cœur et de la mobilité merveil­
leuse de son cerveau.

11 avait évidemment cherché, par 
la hauteur de sa cravate empesée et 
l’élévation prétentieuse du col de son 
habit, à donner quoique solennité à 
sa tournure ; mais son chapeau rond, 
à bords larges, qu’il portait en arrière, 
s’obstinait à lui donner ce faux air 
de Jocrisse auguste qui lui était le 
plus naturel.

Il avait à sa droite Jacques Cazin, 
appuyé sur son sabre et dont la phy­

sionomie insouciante et franche était 
devenue sombre ; à sa gauche, Luil- 
lier, de plus en plus triomphant.

—Citoyens conseillers de la ville 
de Boulogne, dit brusquement Du­
mont, j'ai à vous dire que votre ville 
est une ville fanatique, que vous 
êtes des modérés, que votre Comité 
de Surveillance est tiède. Maintenant, 
allez. A cinq heures, je vais me 
rendre à la ci-devant église Nicolas 
pour parler au peuple. Faites que le 
monument soit rempli. Vous en ré­
pondez sur vos têtes.

Quand tout le monde eut disparu, 
avec les plus humbles révérences, il 
se retourna vers Jacques.

—Cousin, lui dit-iî en souriant, je 
tiens beaucoup à la compagnie, par­
ce que tu es brave et gai ; avec toi, 
on n’a à redouter ni danger ni ennui ; 
mais voilà que tu perds la meilleure 
de tes qualités : tu deviens maussade.

Le dragon le regarda un instant 
en fronçant les sourcils, puis, secouant 
la tête :

—Regardez-moi donc ce secrétaire- 
là, citoyen représentant, dit-il, je n’ai 
jamais vu un meuble aussi sottement 
placé. Tons ces vieux hôtels ont des 
carreaux tellement usés que les com­
modes, les tables et les fauteuils res­
semblent à une troupe d’ivrognes, 
penchant à droite, penchant à gau­
che. Si vous le permettez, je vais 
tâcher d’empêcher cette antique ar­
moire de nous choir sur le dos

quand nous passerons dans son voi­
sinage.

11 courut vers le secrétaire, tandis 
que Dumont le regardait avec une 
surprise inquiète, Jacques prit le 
meuble, le porta à quelques pas plus 
loin contre une autre partie de la 
muraille. Puis, faisant un pied-de- 
nez au mur, il revint en gambadant 
vers Dumont. 11 le saisit par le bras, 
le mena dans un cabinet de toilette.

—Qui t’a engagé à descendre dans 
cet hôtel, où tu viens pour la première 
fois, demanda-t-il ?

—Une note d’un des bureaux du 
Comité de Salut public, indiquant 
que cette maison-ci était la plus 
républicaine de la ville. J’ai compris.

—As-tu des ennemis au Comité ?
-Plusieurs probablement. Mais 

sûrement tin, Robespierre. Robes­
pierre protège son compatriote Le 
Bon, lequel me jalouse parce qu’on 
m’a donné autant qu'à lui autorité 
sur les deux districts de Montreuil 
et de Boulogue, qui sont de son dépar­
tement du Pas-de-Calais ?

—Es-tu espionné habituellement ?
—Par tout lo monde, excepté par 

toi, cousin, mais point particulière­
ment.

—Eh bien ! tu l'es aujourd’hui. Le 
Hong do ta chambre de réception, 
règne un couloir caché. On a fait 
un trou dans la muraille. De là, on 
t’observe et on t’écoute. J’ai bouché 
lo trou avec lo secrétaire et t’ai amené 
ici, d’où Ton 11e peut Tien enteudre.

(A suivre)
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A nos abonnés
Nous faisons aujourd'hui un ajqiel à 

nos abonnis. U est sur le nombre, ta
irrande minorité, Dieu merci, qui ne» •
reçoivent notre journal que pour cncoiP 
rayer sa circulation. Parlez-leur de 
paiement, toujours la même réjnwse, 
quand réj/onsc il y a. Un journal ne 
vit pas de l'air du temps: il lui faut 
quelque chose de plus substantiel.

Si on aime à rester lecteur assidu 
d'une feuille quotidienne, qu'on veuille 
bien payer la noie annuelle. Les sacri­

fices seront peut-être grands, mais t/ y 
a échange. Voilà pourquoi nous en 
ajipelons à ceux qui sont arriérés. 
Simple question de justice.

L ' A DM INI S TU A Tl OX

CALEXDltlEK DE ISSîi

t7r année do la Confédération canadienne.
7'mois : JUILLET, dédié \ sainte Anne.—31 

jours.
Dimanches les 1, S, 15, 22. »9.
Péte de la Confédération le 1, sainte Anne le 2G
La Lune à l’apogée ie L2. au périgée le '25. 
f Nouvelle lune le 4, à 10 h. 19 m. du matin.

Premier quartier le 12, a i h. 5 m du innLn.
» pleine lune le 19. à 10 h. 4 G ni. du soir.
[ Dernier quartier le 76. à 7 h. Î9 m. du soir.
La Terre à l'aphélie le 3 juillet.

:il juillet, mardi.

‘2$r jour de la Lune. ‘21*2» 1e l’année 
Marées : matin VU. 31 m, soir 4 h. 37 m.
St. Ignace de Loyola, instituteur des ,I«*>uites, 

l'an 1&5G.—En 1S47. les Clei *> <1** Saint- 
Viateurs en Canada, à Joliette.

Durée du jour 14 h. 55 m., de ia nuit 9 1:. 3 m. 
[.♦•ver du Soleil 4 h. 39 m., coucher 7 li. 34 m. 
Milieu du jour à midi **1 G minutes Hauteur «lu 

Soleil 6P,6. %
Lune : lever à 2 h, 13 tu. du matin, coucher a 

5 h. 33 m. du soir.
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et M. 15. Duployé nous annonce qu'il 
tient enlin la solution. Voici, on tra­
duction, un extrait du Journal de Sté- 
nographie publié à Paris, numéro du 
28 juin 1883. C’est M. Duployé qui 
parle.

“ Le problème est enfin résolu, 
entièrement, «empiétement : la Sté­
nographie Duployé peut s’imprimer 
typographiquement, a l’aide de carac­
tères mobiles, qui ne la dénaturent 
ni ne la mutilent d'aucune façon.

44 Tous mes caractères sténograplii- 
ques sont fondus sur corps 4 [perte], 
et grâce a la ténuité de ce joli petit 
caractère, mes monogrammes sténo- 
graphiques ne sont pas plus grands 
que ceux de cet article [M. Duployé 
lait allusion à l’écriture sténogra- 
phique de son journal).

“ On voit comme ce sera joli et gra­
cieux, car la typographie donnera à 
notre écriture une netteté et une 
pureté de traits auxquelles Pantogra­
ph ie ne peut pas prétendre.

** Ma découverte va produire 
pour la Sténographie, ce que l’inven­
tion de l’Imprimerie a produit pour 
Pécriture ordinaire. Tous les livres 
sténographiques dont je vais entre­
prendre l’impression seront repro­
duits d’une manière identique, leur 
lecture sera excessivement facile.

“ La fonte de mes caractères sté­
nographiques et l'impression des 
volumes que je vais éditer, nécessite­
ront des sommes importantes. .le 
serai donc reconnaissant à l'égard 
des personnes qui me viendront en 
aide dans cette nouvelle phase de 
notre œuvre, en me prêtant de l’ar­
gent aux conditions suivantes : 5 
pour cent en espèces, ou bien 10 pour 
cent en volumes de la bibliothèque 
sténographique. ou en abonnements 
au Journal des Sténographes.

44 E. Duployé. ”
(23, Quai de l'Horloge, à Paris.) 

Nous pensons que cette bonne 
nouvelle va réjouir tous les4* Dit- 
ployens, 41 et mémo tous les hommes 
de progrès, tous les amis de l’avan­
cement des arts. Nous saluons M. 
Duployé et sa belle invention, et 
nous souhaitons que se répande de 
en plus un art si bien adapté aux 
besoins de notre époque.

[Prière aux journaux amis de re­
produire.]

la peuplait était divisée en neuf tri- ville la plus ancienne paroisse et le 
bus. Ia'S deux d’entre elles qui lions second centre de colonisation. Les 
ont seules été conservées sont : la tribu Dames Religieuses Ursulinos de Qué- 
montagnaise proprement dite dont l»ec, y ont fondé un couvent, l’année 
les débris habitent le comté de Sa- j dernière, et les commencements de 
guenay, surtout Betsiamis, et le lac j cette institution font prévoir un nve- 
St-Jean,et lesNasKapis qui occupent nir des plus prospères, 
la hauteur des terres jusqu’à la baie La dernière paroisse du lac St-Jean 
d'Hudson. est St Prime qui ne compte guère

Les Tndoussaccieus, les Chikouti- J plus que 18 ans d’existence. A partir 
miens, les C’hamouchouanistes sont j de Notre-Dame, le terrain, jusque là 
disparus comme tribus spéciales, re- j accidenté, ne présente plus qu’un 
cillant sous le nom de Montagnais immense plaine. Ç’à et là des parois- 
devant le Ilot envahissant de la colo- ses s’établissent et bientôt quelques- 
nisation. unes d'elles auront des populations

Cent et quelques familles au plus assez nombreuses pour qu'un prêtre 
sont restées au milieu de la popula- puisse y résider. St-Pélicien, Nor-

mandin, Albanel sont de ce nombre.

ANNONCES NOUVELLES

Avis au clergé.
Institutrice dencanibê —Pi»*rr« Ju.itn.
Chemin de fer du lac St .lean, [voir 4»'-nn* page 
Lumière ! ! !
Coal Tar et BraL- J. A W. Heid.
Sources de St-Léon.— Gingras A Langlois. 
Institutrice demandée.—M. Km tache Germain. 
Société de construction permanente «Je Québec 

Bchan Bros., importateurs «è- marchandises 
«Tétapes et «le fantaisies.
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tion agricole qui a remplacé leurs 
frères, vivant de chasse et de pèche ; 
mais ce ne sont plus des sauvages 
dans leurs forêts, quelques-uns mémo 
vivent par la culture <ie la terre.

II

Les premiers missionnaires qui 
évangélisèrent leSaguenav furent les 
Jésuites. Dès les premiers temps do 
la colonie, ils se rendaient à Tadous- 
sac et en 1693, le père de Crépieul 
visitait la mission de St-François 
Xavier de Chicoutimi. Bien avant 
lui—en 1661—les PP. Druillettes 
et Dablon remontaient le Saguenay,
traversaient le lac St-Jean et se ren- ...... . -
daient à la hauteur des terres. Dix hque soirée littéraire, dramatique et 
ans plus tard, le P. Albanel faisait à musicale sous le patronage distingué 
peu près 1«* même trajet et se rendait l‘u . .. ^ ^ lamondon, dosser-
à la baie d'Hudson. On a donné son 
nom à un township situé à plus d«

En arrière des provinces qui bordent 
le Lac, il v a des étendues de terrains 
propres à la culture qui se chiffrent 
par des centaines de mille acres. 
Avant peu d’années peut-être un che­
min de colonisation, sinon un che­
min de 1er, longera dans toute son 
étendue les bords du lac St-Jean.

(.4 suivre.)

Soirée dramatique et iniiNieale 
la salle Victoria

Nos lecteurs savent déjà depuis 
longtemps que, le lundi 6 août, aura 
lieu à la salle Victoria une matrni-

INFORMATIONS

Cyprien, le chroniqueur hebdo­
madaire de la Patrie mettra prochai­
nement en vente la petite histoire de 
France.

Suivant Cyprien tous les rois de 
France ont été des bandits, et leurs 
palais le repairs de tous les crimes.

C’était dans L arousse avant que 
d’être dans Cyprien.

La Patrie semble être la seconde
édition de Y Etendard par le temps 
qui court : c'est ilatteur et habile.

Ilouiniiige «le reconnaissance au
CLERGÉ DE L'àRCHIDIOCÈSE

Son Eminence le Cadinal de 
Canossa, évêque de Vérone Italie, 
Protecteur de la mission de l’Afrique 
Centrale, voulant témoigner sa recon­
naissance à Monseigneur l’Archevê­
que, à M. le Vicaire Général Legaré

Nous avons reçu de St-Sauveur 
une très gentille correspondance. 
L’espace nous manque pour la pu­
blier aujourd'hui, demain nos lec­
teurs pourront la lire.

2*’» lieues de Chicoutimi et aujour­
d’hui en voie de se coloniser.

Le P. Albanel établit des chapelles 
à Chicoutimi et au lac St-Jean. L’em­
placement de celle de Chicoutimi se 
trouve enfermé par les dépendances 
des moulins Price, et un enclos en 
marque l'endroit au voyageur.

Les derniers jésuites qui ont évan- 
nélisé le Saguenay sont les PP. (’oc- 
quart et Labrosse.

Ill
Le Saguenay, sous la domination 

française, était affermé comme pays 
de chasse et de pèche.

Sous la domination anglaise, le 
même système d'affermage se conti­
nua, mais le bail était renouvelé tous 
les 21 ans.

Les hailleuis ayant intérêt à ca­
cher la richesse des pays—comme 
pays agricole—jusqu'en 1820 on ne 
connaissait rien du Saguenay. Mais 
en 1828. la lumière se lit et la légis­
lature ordonna une exploration.

—To I *OG R A P HIE D r s A ( i U E N \ 4'—

La rivière Saguenay sort du lac 
St-Jean par un double canal, la pe­
tite et la grande Décharge qui forment 
file d’Alma.

Pendant dix lieues, son cours est 
accidenté de chûtes, de rapides qui 
en rendent la navigation impossible 
autrement que par le canot sauvage. 
A sept milles de Chicoutimi, elle 
devient navigable sans interruption 
jusqu’à son embouchure.

Sa largeur varie de un à trois mil­
les et sa profondeur de quelques 
pieds à 800 pieds. Les bords un sont 
escarpés et la hauteur des montagnes 
qui le bordent varie de 1000 à 2000 
pieds.

Depuis sa source jusqu’à son em­
bouchure, de nombreux tributaires 
l’alimentent. La rivière Chicoutimi 
est le plus important, vu que sur ses 
bords sont établies les grandes scieries 
de MM. Price, Bros et Co.

Depuis Tadoussac jusqu’à la grand- 
Baie, l’étendue de terrain arable est 
assez limitée. Quelques groupes de 
population sont échelonnés ça là sur 
les rives du Saguenay, et Tadoussac 
et l’Anse St-Jeansont les seuls endroits 
qui méritent le nom de paroisse.

C’est à la grande Baie que les ter­
res commencent à être cultivables. 
Deux grandes et belles paroisses sont 
situées sur les bords de cette baie.

vaut de régime St-.lean-Baptiste.
Cette soirée a été organisée par les 

dames de la table St-Joseph,au profit 
du bazar. Les dames et les messieurs 
dont les noms suivent ont promis 
leur gracieux concours à cette veillée : 
Madame E Chouinard, Mlle Dalia 
Portugais. MM. J. B. Caouette, F. 
Dorval, F. Gaboury, Ed. Yincelette. 
le ** Cercle Papineau, " composé de j 
jeunes acteurs «le talent, et d'un 
orchestre que le public a déjà eu 
l’avantage d’entendre et d'applaudir ; 
les membres de cet orchestre sont : 
MM. E. Gaboury, G. Landry, J. 
Clifford, J. O. Labbé, Allard. ’

Ce sera une des plus agréables soi­
rées que l'on puisse avoir.

L'habileté des membres du cercle 
“ Papineau est connue, et quelques- 
uns de ses membres portent la per­
fection de leur rôle au suprême degré. 

11 v aura foule.
Les 44 Pauvres de Paris, ’’ quelle

fouilles ; dimanche et lundi ils ont 
sauvé un millier de personnes ; trois 
soldats occupés aux fouilles ont été 
grièvement blessés le 30. .

Le comte Séréjardi a sauvé onze 
personnes, en recherchant sa sœur, 
qu’il n’a pu trouver.

Des souscriptions pour les victimes 
survivantes se font dans l’Italie ; 
on a déjà 350,000 francs, dont 100,­
000 souscrits par le roi et la reine.

D’après le professeur Pnlmiri, il y 
a eu, à file d’ischia, effondrement du 
sol ; à Casamicciola, 5 maisons seule­
ment sont restées debout.

BAISSE.
Genève, 30 juillet.

Le 29 juillet grande assemblée de 
socialistes [discours violent son som­
me le gouvernement d.» donner de 
l’ouvrage au peuple. La police a dû 
faire plusieurs arrestations

\n i;ru*ii:
M. Barco, ambassadeur d’Espagne 

aux Etats-Unis, s’est donné la mort 
dimanche, à la suite de chagrins do­
mestiques.

M. Campbell, qui commande la 
grève, a prescrit de refuser la trans­
mission des (lépèehes commerciales ; 
la Fraternité donne des secours aux 
grévistes qui sont dans le besoin

Collision de deux trains entre 
Mille-lsle et Carleton ; le mécanicien 
James est blessé mortellement ; il v 
a 19 victimes et 30 blessés.

A Kio-de-Janeiro (Brésil), il y a eu 
la semaine dernière, .33 décès causés 
par la petite vérole, et 24 par le cho­
léra. Pendant la semaine, il y a eu 
48 cas de fièvre jaune à la Havane.

trop tard, pour les atteindre de ce 
côté-ci delà frontière.

lïé g in a. — La capitale du Nord- 
Ouest devient extravagante Elle 
veut se payer le luxe d’un réservoir 
qui sera construit sur les bords du 
ruisseau appelé “ Tas d’Os ”. Des 
soumissions sont demandées pour 
niveler les quatre principales rues. 
Evidemment la civilisation fait des 
Progrès dans l’Ouest. lîégina veut 
être digne de son nom et revêtir une 
toilette de Reine.

Mâchoire à /’ Orignal— La Mâchoi­
re à l’Orignal et Edmonton ont pré­
senté une. requête au lieutenant-gou­
verneur Dcwdney, demandant un 
acte d’incorporation 

Heureuse coincidence ! Le premier 
enfant né ici a vu le jour en même 
temps que 1<> premier numéro du 
journal publié à la Mâchoiivà- l’O­
rignal.

éS’o tes co non a 'ci a tes

amusante histoire ? Quel bonheur 
que de contribuer à l'érection de l’E­
glise en riant à gorge déployée, et en 
écoutant un certain nombre de nos 
aimables cantatrices de Québec et 
d»* nos bons musiciens.

Prix d'admission par toute la salle, 
25 contins, et 10 cents extra pour 
sièges réservés.

Cartes à vendre à la sacristie St- 
Jean-Baptiste. chez M. Behind, rue 
St-Jean, M. Labrèque, barbier, MM. 
Drouin & ! frères, libraires, St-Eoch. 
chez M. M. F. Lacroix, rue St-Valier, 
St-Sauveur. marchand de tabac, et 
à la porte de la salle, le soir de la 
représentation.

Résumé des d épée h es

Au nord de la rivière Sagueney se f, . .
trouvent la paroisse de St-Fulgence| U°mpagnie de Nuez ; c 

ui renferme les scieries de MM. A. rojeteo par 08:L voixqui
Fraser et Cie, et St-Anne qui, de ce 
côté, est la dernière paroisse érigée 
cannoniquement et civilement.

Au sud, bornées à l’est par St-Àl-

11 y a eu dernièrement à Londres 
une grande réunion du comité de 
renseignement catholique, présidée 
par le cardinal Manning.

Dans ses allocutions, ce prélat, re­
marquable par sa science et son zèle 
a fait de consolantes déclarations.

Dans son seul diocèse de AVest- 
et à Messieurs les curés de l’Archi- j minster, les enfants des écoles catho- 
diocèse, pour l’extrême bienveillance liques sont au nombre de 23,000. 
et la haute charité avec laquelle ils Quant à l’ensemble des écoles libres 
ont accueilli le Révérend Père de l’Angleterre, le nombre des enfants 
Bouchard, Frocureur Général de la s’est élevé, depuis 1870 jusqu'à 1880, 
mission, vient d’envoyer à Monsei- de 1,700,000 à 5,158,000.
gneur lArche\éque un décret pari Son Eminence a terminé par ces! deux grandes paroisses qui ne cèdent 
laquel Elle confère à M. le N icaire paroles : ien rien par la richesse à celles des
Général Legaré de titre de chanoine ! •• L'éducation chrétienne vaut ! environs de Québec,
honoraire de sa cathédrule, avec tous mieux pou : nous que de l’or et de! .^e J^bertvill^une
les privilèges et honneurs qui sont I l’argent. Quoi qu’il arrive, et si les * < tanc<i (le118 IniUes- -on ne rencon-
attaches a ce chapitre si ancien et si j autres renient leur foi, nous, catholi- jsur jcs bords du lac Kinogami, Ion- 
distingué. jques, nous ne céderons pas.” de 21 milles. °

Hébertville est la paroisse la plus 
populeus ' ~ '
et le premier 
dans cette partie du pays 
miers colons y arrivèrent en 

Les paroisses environnant

EUKOPi:

FRANCE

Paris, 30 juillet 1S83.
On parle de propositions faites par 

la Chine pour négocier un traité 
avec la France.

On est toujours sous l’impression 
des accusations de corruptions finan­
cières dont M. Faisant accuse la ma­
jorité des Députés.

ANGLETERRE.

Londres, 30 juillet.
M. Gladstone annonce que les né­

gociations sur le second Canal de 
Suez ne seront pas reprises immédia­
tement.

Sir Northcote a proposé une mo­
tion contre le droit exclusif de la

cette motion a 
contre 183.

importations.—Depuis l’ouvertu­
re de la navigation nous avons reçu 
174,312 sacs de sel ; 54, 728 tonnes 
de charbon, 777 tonnes de fer en 
gueuse et 13)9,000 briques réfractai­
res. Les briques continuent fermes 
de $30 à $32 pour la marque Carr, 
le 1er en gueuse est à $23 [la tonnes, 
en détail pour leSummerlee et à $21 
pour l’Kglinton. Le marché est fer­
me. Le sel est sans changement à 
environ 45c le sac au détail et sans 
autre changement annoncé.

IN dust ri E.— Les fabriqes de chaus­
sures sont tr»*s occupées. Les voya­
geurs sont revenus de l'Est et de 
l’Ouest et annoncent avoir pris assez 
d’ordres pour donner de l’occupation 
aux ouvriers pendant plusieurs mois. 
La fabiique de caoutchouc de Qué­
bec a des ordres considérables en 
chaussures pour femmes et les tan­
neries et les fabriques de tabac tra­
vaillent à pl«*in temps.

GRÈVE DES OPÉRATEURS.—Québec 
a peut être moins souffert de cette

changement.— Le H. D. Lus>iri rem 
place le JL l\ C’ôté comme père minislie
à Québec.

PE H SON N El..— L* Il O!) Ol il 1 » I « * M . K. 
est à la Mal baie.

M. Lefaivre. consul généra! de France 
a New N o r R. »*st en v: I b* depuis samedi 

M. Charles A. Arthur, li!s dn prési­
dent di*s Etals l nis » • s t arrivé en ville 
hier par Y1 ntercolonial.

INA l u ITIATION IÙ N OJHi UE. — I >i HR; H<* h, .
19 août aura lieu à l'Eglise !»•> !•>,;• 
roui Is, comté de Rortneuf, la ••«•leuionh- 
de l'inauguration d’un orgue urumi; 
tapie sorti des ateliers «b* M. Dér\\ d,. 
Québec.

Le vapeur u Ste-Croix ” feia ,,,h> 
excursion spécial»* «*e jour là. à \\ 
sion de rett»* fête.

Ol

i. \ i.. u it si on. Le ** ( .a unda a ete nulbé 
par b* 1er Bataillon des Oarabinier? du 
D rince de Galle pour une excursion »!*• 
Montréal à Québec samedi prochain 
Le retour aura lieu dimanche soir.

i.k ac.ce cnn: n xveh j—Aucun ivtnède 
pour la fièvre n'a été prouvé être aussi 
universellement certain que le Aqe/s 
Ague Cure.

« Elu LE e.\l UCClQUE.—ScülK’C «lélU.'lili 
soir, si 1 heure ordinaire, l ue questinu 
importante >ora discutée 1rs membres .-on! 
priés d assister.

e n c o n va e e sc e n ce.—M ad a t no M a rcott c. 
dont on connaît la triste aventure, se 
rétablit lentement. Jusqu'à présent le 
médecin n'a pas voulu qu’elle quittât la 
demeure de son gendre, à l'Ancieune 
Lorette, pour rentrer chez elle à ^i«* 
Jeanne du Neuville.

grève que n’importe qu'elle autre * °.1 U*I LI: ru:LI,-n:Rsi:.-On nous annonce 
ville. D'autres opérateurs ont pris la que ,0 rôv,i™nd Père Shaeinnkcr, fon­

dateur d'une maison de la compagnie
de Jésus, à la mission d*» Kansas, est 
dangereusement malade.

Depuis plus d’un demi siècle, ce véné­
rable prêtre évangélise les Sauvages. Il 
est âgé de 95 ans. (l est certainement 1«* 
plus vieux prêtre de l'Amérique et pro. 
bâillement aussi de l’LTirope.

lames Carrey, le délateur s’était 
ainbarqué à Darmouth, sous le nom 
de Power : il était accompagné de sa

______ ^ .................. ^ ^ ^ famille, et devait être transporté à
plhonse se trouvent la paroisse et la! J °rt-Elisabcth (Afrique). De Madère, 
ville de Chicoutimi, au sud ouest de 1. a c*cr1^ aux autorités, disant qu il
U* x- i > i » ■ • . , , nHrtrr«/»rnif /l AiiKli/\f l’Ivlft*i/E-« Tles-ci iV D. de Laterricre et a

operateurs ont pris 1 
place des grévistes, et à part quel­
ques délais impossibles à éviter, au­
cune plainte ne s’est fait entendre. 
Les grévistes ont passé devant le Re­
corder ce matin pour désertation de 
services, le jugement sera rendu pro­
bablement samedi prochain.

COMMERCE local. — Le commerce 
de la ville est à son moment le plus 
brillant de la saison, malgré le grand 
nombre de nos citadins qui se sont 
éloignés de la ville pour éviter la 
saison des chaleurs.

Les récoltes sont très belle en ce 
moment ; le foin est récolté en quan­
tité et sera certainement à bon mar­
ché cette année. L'avoine et le blé 
sont en bon état. Les pommes de 
terres seront moins abondantes cette 
année que l’année dernière.

marchés.—Le marché est ferme, 
mais peu actif. Les avoines se sont 
relevées en partie de la baisse récen­
te. La farine est sans changement.

Moniteur du Commerce

l'ouest St-Dominique de Jonquière,
s'efforcerait d’oublier l’Irlande. Il 
était en mer sur le “ Melrose,” lors­
qu’il a reçu un coups de feu ; il est 
mort peu après.

Le coup a été tiré par un nommé 
O’Donnell, qui avait suivi Carey de-

fell» flu Nord-Oursl

Les Sauvages de la Butted»' l’Ours, 
après avoir terminé leurs semailles, 
sont partis pour lâchasse. Les pro­
visions font défaut. Ils ont été 
obligés de s’éloigner dans l’espoir de 
trouver près des lacs assez de canards 
pour les nourrir jusqu’aux prochaines 
récoltes. Los sauvages ne se corri­
gent pas. Ils sont toujours impré­
voyants et en général ne s’approvi-puis Dublin, et qui s’est laissé met- poi ’pouê d YiïZ.

tre aux fers sans résistance. I

Menograpliie IliNforiqiic «lu Sugiifiinj

I

Cette nouvelle a donné lien, à 
Dublin, à des démonstrations de joie. 

Le Père Patrick, aumônier cat ho-
LéopoUL—Le nom si poétique de 4i 

Chapeau de la Médecine ’’(Médecine 
Hat) a été changé. Cet endroit s’ap-

HISTOIRE PRIMITIVELa Sténographie Duployé, qui per­
met d’écrire avec une rapidité appro- .
chant de celle de la parole, es, déjà

* * * - I ----

citwüu col ui puiuisM* japius ’ i . Tg . liât) a etc enange. uet endroit s ap-use do la vallée du lac St-Jean 1k uc d‘V il,u. CilIrc- ! pellera désormais Léopold. Pourquoi
remier centre do colonisation e8t mort le 80 juillet du choiera. ,u. pas }ui eonserver le Tiom de ‘‘Vc-
•tte partie du pays. Les P’’e- ! , l,a eU an ' 3^° j guiapi ” qui lui lut donné parles

’ ' • l 1851. lecfs l,ar f: chol6r;l( : °» '° <l01 «ioux et qui signifie le •• Chapeau à
Hébert- ,)r^er certains quartiers m foc os. ln Mai» ” 11 y a une jolio légende

» .1 ™ Indicnut qui l nulncl.'j à oo nSm '°ville sont St-Joseph d’Alma aoi-i ,
Gédéon de Grandmonts, cette d«*r- ^ ne 8011^ mor^s ('u choléra.

ITALIE.

fort répandue en Canada. Des livres ca;s2 Amn iûur U- d - - ' - — 1— ul fil 4 1 A Al ex mi fl rie, i! y a ru 4 décès parx .... vui°^ Uil ^-fUCliquo ico iciüuuaa uco luutc ouucu oui ico i/imuouk i«iu. . . ----1 J J V4 r,u
et des journaux sont imprimes en | premiers européens qui ont exploré! Sur le littoral du hic St-Jean, vieil- j,c chol,;ra- 
cette écriture rapide; mais jusqu’à ; le St-Laurent en font mention, Car-1 nent ensuite »St-Jérôme où aboutit le 
présent, le genre d’impression était tier, Champlain, Charlevoie, Lescar- chemin de colonisation de Québec au Naple, i
difficile et coûteux. e.1, boauconl.> ' ----­

parlent de ses richesses minérales etLes essais pour arriver à reprodui­
re la Sténographie en caractères mo­
biles ont été longtemps poursuivis,

des coutumes des indigènes qui l’ha­
bitaient alors.

La grande famille rnontagnaise qui

lac St*Jean ; St-Louis, séparée de St 
Jérôme par le rivière Métabetchouan 
et où se trouvera probablement le 
terminus du chemin de fer ; Notre- 
Dame du lac St-Jean, après Hébert*

30 juillet.—On estime 
3,000 le nombre des victimes de la

Los Pieds Noirs ont volé 38 che­
vaux à fourche de la rivière La Bi­
che, cinq de ces chevaux apparte­
naient à Pierre Léveillé et vingt- 

i , sept à une veuve. Ces sauvages ve-
catastrophe d’ischia ; dans une seule ; liaient de la Montagne Cyprès et on 
chambre de l’hôtel Piccola, 37 per- désespère de pouvoir reprendre les 
sonnes ont péri. animaux volés. La police montée

2,000 soldats sont occupés aux s’est mise à leur poursuite, mais

accident.—-M. Pierre Laforee, enhv 
preneur de monuments funéraires qui 
tient un chantier de tailleur de pierre 
a St-Piocli. sur le terrain de l'ancien 
cimetière a été, hier après midi, la vie 
time d'un pénible accident.

Il était à conduite un lourd camoin 
chargé do pierres dans la me «le la 
Couronne quand passa un convoi de 
chemin de fer «lu Nord.

I u coup de sillîul «]«• la locomotii»* 
elfraya 1«* cheval qui pris le mors aux 
«lents «‘t s’élança dans une cours»* 
effrénée.

M. Laforee s'efforça eu vain d arrèlcr 
son cheval et même dans ses efforts 
pour le maîtriser il perdit l'équilibre et 
une di*s tones du cliarriot lui passa sur 
h' corps.

II fut transporté chez M. K. Riais, nu­
de la Couronne où le Dr G a mean ayant 
été mandé constata que le malheureux 
avait trois côtes enfoncées.

On put !«? transporte! à sa demeure, 
nu* Plessis, quartier Montcalm.

Le Dr Walters a fait mander i»• 
prêtre.

La charge était «le deux mille livres 
La voiture a été mise en pièc(s,aux coins 
des rues la Couronne et N. I >. des Anges.

u: suicide ni: dimanche.—Le Coroner 
M. le Dr Bel lean a tenu une enquête 
hier sur le corps de l’individu qui s’est 
fait tuer par les chars dimanche.

L’évidence a prouvé qu'il s'était déli­
bérément jeté sous les roues.

Il marchait sur la ligne et au moment 
où le train passait,il s’est couché K cou 
sur une de» rai is, comme nous l’avons 
dit hier. ,

Il était âgé d'environ 30 ans et n’a pu 
être identifié.

INKSTAOK l’AClEE.—Le premier Octobre 
prochain, aux Ktats-l'nis, les lettres ne 
posant que un demi once, ou moins ne 
paieront qu'un taux de 2 et.s. Pourquoi ne 
ferait-t-on pas de même en (\iiuula.



L . i .< CO I: tilt i,v riUO.4
/Wv* * i< n.rr —a « mu

suicii'i: ai;x Tiiois-niviiîiiKS.-l.a semaim; 
«l.*rnii-n< une jeune Hile employée à 
plmlel I luiVesne s'est Miiei.lée eu se
jetant an Henve.

Ou |’a f. trouvée sameili.
Son nom est I)eniso Itiv.ini.
I.V CONSOMMATION DU IHÛItl-: Al \ l'.TATS-

i s|>___|| ;i été Inassé dans l'aimée finis­
! tlll'|t! 1er mai I881Î, 17,350/r2i barils 
(j„ (.allons. C’est nue augmentation 
,1s 7.'»5.0G-2 barils, onde \À\ par cent 
| Mitât de New-York vient en premier 

avec à ,812.25'! barils; puis la Pen- 
u'.ykanie avec 1.700,940; l’ühio avec 
1,585,332 ; le Wisconsin ave.- !,JüS,183î 
l’Illinois avec 1,0” 1,403; b* Missouri 

|,022.052 ; le Massachusetts avec 
«57.710 ; b- New-.lersev avec 8.i'.!,Jü.>.

moht si nitk. — Samedi M. I’. H.1 larke 
,1,. Montréal e>t eut ré ait St Lnirmm

a demandé la clef de -a eluunbre disant
il allait mourir.
lai se romlunt a sou appariement :>•»•

,,llin.;t M. Ho.ean à «pii il serra la main eu
di-ant : “ 01» ! .le mo meurs. Il se jeta 
M,r sut lit et déclara <|uil n'avait besoin

» U- rion. f .
Il descendit à la salle àdiner et s'allaita

(|!,„s le eon-id..r pont expirer un instant

âpre*. •
,tK cil.v MI'IMN l»KS J*intNAl.l>TES MK.\ 

•n:, ks.—*/ni o-J-il ? lu Japonais.
! Yn« l«,/.-v«m.*x, aimTieain>.
I*;i, ! bien ilouo mi Japonais int-ll:iit 

t.n voiciio riiistoiro suivante i! y a M111*1’
11ni**s soiiiainos.

il -.‘a^il «l’un phil«>>ophe «lo Kalca«lo«li. 
j..i,on. qui aurait «!«•« •• uv.-U la m«'lho«h* «le
uiati'iialiKor s»>u âne*.

Si *’a>sie«l «lïU»> uno va-te chair 
|.;i;;il.«Mi, «•: M-ml'If «luveiiir insensible.

l'ni- ano petite tlaumu* bleue >échappe 
/t.- **a liouolio ot prêtai la forme «l un polit 
mannequin t lo einq «ni mx p'Uioo do haut, 

i "ost >üh aine.
|.*Jlo oauso avec h'- assistants*. înani^o, 

hoit.oorit ot :l«*it ooinmo un homme par­
faitement oivili.-o mais n'ost» pas >\-loigiun- 
du c*i»rp> « 1 «• notre philosoplu*.

l'n jour ijtfon I on arraolia «lo Ibree lo 
pauvre luuninc taillit moiirii*.

EsM*e Mirpas-able qu uno tell»* liistoiro/ 
Son. son inventeur ost un journaliste 

fieffé.

1 E CAI) A Vil K DU CU’ITAINK WEIIIl It K
mouv— I-cYadavrc du capitaine Webb
a été trouvé* flottant dans la rivière
Niagara A peu do distance en bas de
Lewiston, N. .L Le cadavre porte une.
légère blessure au front, l ue enquête a
été tenue et le jury du coroner a rendu
nu verdict de trouvé noyc. Le corps a
été envové à Boston où madam».* Vfcbb

•»

réside acluellemen t.
imî.ulks m: holi.owav.—guérison des 

huliycstions.—L’indigestion, la constipa, 
tion avec l'engourdissement du foie sont 
la cause de milliers de maladies : ell«*s 
peuvent être guéries par les pilules de 
Kolloway, qui donnent de la force et de 
la vigueur aux fonctions sécrétives et 
nutritives. L’action est essentiellement 
pu ri liait te et renforçante. Pas besoin 
de diète quand on les prend. Elles 
éloignent promptemement les bourdon 
neivionts de té te. Ces pilules balsamiques 
guérissent sans affaiblir les systèmes, 
bien au contraire, elles conservent et 
augmentent la force en changeant leO
sang.

acpo«i H coufort pour ion malade;*
:a panacük uns familles de iirown n’a 

k>as d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
'••ilrs dans le côté, le «los ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
KJle purifiera le sang promptement car 
-on action est puissante La panacée 
lomestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double

nr.lrn éiiYirnu liniment

—A tous ceux qui soutirent d’épilepsie 
de crampes et de maux de nerfs, nous 
recommandons instamment la méthode 
si universellement connue et quasi 
miraculeuse du Prof. Dr Albeit, Paris,' 
29, Avenue de Wagrarn. Due tous les 
malades s’adressent donc à lu i avec 
confiance et beaucoup d’entre etix re­
trouveront la sauté qu’ils désespéraient 
jamais recouvrer. Traitement par cor- 
respon ance, après communication de 
riiistoire détaillée de la maladie. Mon­
sieur h; Krof I >r Albert, n’accephî les 
honoraires «ju’après constatation des 
résultats sérieux.

L«»h viMitciirn Honlréal

Il est très important pour tous ceux qui 
doivent aller visiter Montréal de savoir qui» 
1'hotel le plus central et le mieux tenu de 
Montréal est sans contredit lo splendide 
Hôtel Richelieu. On trouve à ce magnifique 
établissement tout le confort désirable à des 
prix très réduits.

La salle à dîner de cet liôtol est un vrai 
bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de pointures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour no 
laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
tout l'art, culinaire requis pour constituer 
une excellente cuisine.

Le grand choix quo lo consommateur peut 
faire sur la carte est propre û satisfaire les 
goûts des plus (iilliciles.

Quant à ce qui regarde lo service, on sau­
rait dilîicilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel de la Province. Les ordros sont 
exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Durocher mérite des félicitations pour 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St*Arnaud, 
gérant do l’hôtel, est d'uno politesse et d’une 
courtoisie digne d’éloge, à l’égard de tous 
ceuxqui visitent ce magnifique hôtel. Une 
sonnette électrique ne contribue pas pour pen 
à la prompte exécution désordres donnés.

Comme les voitures de cet hôtel «te pre­
mière classe, sont toujours à l’arrivée et au 
départ «les trains du chemins do fer et des 
vapeurs, on no saurait donc mieux faire que 
d’aller et juger par nous-même des nombreux 
avantages que lo public voyageur y rencon­
trera en tout temps.

Ajoutons à tous ces avantages la modicité 
des prix «pii sont à la portée «le la bourse «le 
tout le monde, et nous croyons «pie la plus 
grande partie «les voyageurs visiteront cet 
hôtel.

y?K# j l» •
fp.

— • veiT*

LA nus G HAND K AIE It VH II. LH DU 
THAU'S MO DK II N K

Chemin de Fer du Nord,

On reroîuiaît universellement
quf leu <';ithnrf«PAyor fout le*
m. ill. ur .!«• tou» l-« purgatif* «unployé* ûun* loi* 

Ktl*** *oni lo roHultat û«* lon^tit**» ot 
I tboricuiiv* roolic r«;hc* (d'ironrurf* «1«* Hur* *-*, ot 
rucfigo* fr^jneut quVii f.ml 1*-» Méûoclrm «lan* 
leur praliqu*-, aln*i tout»1* 1.* nation»
chilDiV», prouve qiiVllo* mint 1*‘* nu-illoure* tt 
!*•» plu» art i Vf n touton 1«-* Pilulf** purgatives
rjuc la t> ionoo ait inviuitoo*. Ltant purouu-nt 
com|K>héo* ilo v<*g4;taux, «•ll,,i u«î peuvent pr >- 
«luire aiKun tuai. H »u» le rapport •!<* leur iuô- 
rite intrinm juo * t «le leur pulsnanco curative, 
nulle» autre» Pilule* no peuvent leur être corn- 
paré»-*, ot toute per#K>nnr qui on connaît i» * pro- 
prictf», 1« M emploi* r 4 *»lon 4pfil sera n^ee-nalr.*. 
Mlle* maintiennent le corps en parfait « tut et 
muniront le f?m tlonn -m -ut régulier ilu mécanisma 
humain.

Douce* et elîi. ;ie.1* » rilules Cut hart iijtifS 
«l’Avcr *<>nt t-jHeini. tuent odnptct* aux he- in* 
d* Vappart 11 digestif dont «lie* préviennent et 
(; ii rl-‘ ut le- dt rnnçi'tnent*. ei elle# *out n*liui- 
ni-trée» en temp** utile. «’•-» Pilules sont l<* 
meilleur • t 1<* plu* eûr r«mèdc pour les enfants 
et los personnes «l’une constitution «îflicate, 
avi-c lesquel» il < >-t nec*“*-airc J\nipldjer »*ti 
purgatif nnoliu hion quVunririque.

Préparé J*ar le l*r. «I. C’. Ayvr »V: l ie., I.OW4-11, 
Mas*., i:. I’., (’Irlmlst* * pratiques et atmlytiquee.

Du vente thc£ t- k-j l'hana.4ciontf.

j^BS trains circulent comme suit :

Exprès. Train 
Eclair.

'J OU a. m 
3.40 j*. v.

Départ üe Mont 
réal pour Qué­
bec ..................

Arrivée à Québec.
Départ «lo Québec 

pour Montréal.. 9.00 a. m 
Arrivée à Mont-I 

tiédi • ••••••• •••••• i • 40 i* m.
IV»part «h* Québer 

pour Trois-HL
vières ...............

Arrivée à l'rois-
Rivières ..........

Départ «les Trois*
Rivières pour
Québec............

Arrivée à Québec

•••••• ••••••

•••••• ••••»■

•••••• ••Mil
•••••• ••••••

t 00 P. M. 
9 30 i». m.

LOO i* M

9.30 i» m.

Accoin-
uio«]«itioii

• • MM**

*•••••••• •••

• • ••••!*•••

•••••• ••••••

•••••• ••••••

5.00 i*. m. 

10.15 i*. m.

3.id A. M. 
8.40 a. m.

Les Trains du Dimanche partent «le Montréal 
et «le Québec i 4 1*. M.

En connection avec 1«; chemin «le fer du 
Grand Tronc et 1*; chemin «le fer Canada Atlan­
tic

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis 1’II6le 1 St-Louis —QUEBEC.

!

SOD RCES DE ST-LE0N.
ü

ijt s Pilules et
On y uen 1 Ho 1 loway A

sources
de St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 
comme étant un remède efiicace pour les maladies telles que : Dyspepsie, 
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

N. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de 
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York :

BEHAN BROS.
DANS le but d«* clain*r le restant «t*.* 

noti «* fond «l’étoiïes à Robes b'gères 
pour 17*16, nous les oflron* • n «v moment ù 

une grande induction.

Mousseline fleurit*,
Iiidi* mi*.*,

Satiné unie et Hem io,
Lawn barré, etc, etc

Cru ru te s, cols ri poi^ firts
l*our dam*

. H ON NE TER IE
Pour messieurs, «lames et entant».

En coton, «*u tii et **n soie.

Vêlements de dessous
Pour messieurs, «lam**s et enfants, 

lin <*oton, «.-n fil et en merino,

V*temails de dessous
En gaze et en soie pour m«NSi**Jrs.

Ginds en fl! et en soie
P ur messieurs, «James et «»nfants.

ii A X T S l> i: K I II I

- - , IUNE SIMiClALlTi; !

Venant d’être ouvertes 2 Caisses: 

de Tweeds et de Serges a 

[Habits convenables pour 1 été.

Behan Bros.

1ES PILULES purllienl le sang, ot guérison1 
j tous les dérangements du foie, de l’estomac 
des reins et des intestins. Elles donnent D 

force et la santé aux constituions débiles, t»' 
sont d’un secours inappréciable dans les indis 
positions des personnes du sexe «le tout âge 
Pour ltîs enfants et Î*ïs vieillards, elles sont «Pu 
prix inestimable.

L’ONGÎÏJbNT
est un remède infaillible pour les douleurs dun 
les jambes, la poitrine, pour I«*s vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

1! est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
!*;» maladies «le la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l'établissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison «ie 1s. Ijd., Ls 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, »*i au 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.60, **l les plue 
gramles dimensions en proportion.

Glorure de Sodium
« « Potassium..........
« « Lithium..............
« « Baryum
t i Strontium
« « Calcium....
« « Magnésium

Iodide «le Sodium..........
Bromide «le Sodium.....

••••••••• ••«•••••••* •••••«
••••• ••••#••••

• ••••t •••••• •••••• •»••••
»••••• t 0 0 » 0 0 0 0 0 0 0» 000

• # 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 00 

0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 00 0 0 00 00 0

077,4782 Sufate de chaux ...................................... . 094
13,6170 Phosphate de Soda................................... 1690
1,0147 Bicarb, «le Chaux.......-............................ 99,4405

6099 « « Magnésie. 82,1280
5070 * t «le fer • ••••• •••«••»*« M00M •••••••• 6850

il 133 J8 j ÀI tim i!)t^«0< *••••, 000 M00i •••••• 0000000000 0 000000 o830
59,0039 Silice • 4M 010 IMM« M00I 0 00 I0M0I M0«»0 0 0 0 0 0 0 •• 00 0 00 1,3694

2479 Densité • M0l*00M*M 0 000 000 00000000 00 000000 «0000000 1,0118
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G-ingras & Langlois,
Seuls Agents,

5 4, R U E D ü PALAIS, H A U T E -VILLE, QUÉBEC.
Québec, 12 juillet 1883. T

C. O. BEDARD

A V K KTI S.S K Iff KN T.S.—*1 e n'ai pasd'a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes n** sont 
pas ven«lus «lans ce pays. L»*s acheteurs «levroul 
alors faire attention à !'éti(|U**tte sur l**s pots h 
I*-» boites. Si l’adresse n’«*st pas 533, OXFOIlD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques «le commerce «ie ine4* remè«le 
sont enregistr»;es à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HULLOWa Y.
533, Oxford Street. Lou«!«jn 

%u*-i>ec, 1 novembre t88î — l an. L

)

Xo 288 RUE SAINT-JOSEPH,
(En fare dr son ancien poste et sur te terrain de l'ancien cimetière)

r

JÏSJNte.

V

Tr

(îrand Peleriuage a Ste-Anne,
PAH LKS

DAMES DU ROSAIRE VIVANT,
Avec l'approbation de Mgr l'ArcIiev&que,
LE JEUDI, \Ll U D’AOUT,

Par les vapeurs Sic-Croix et llrolhcrs

DEPART du quai Champlain à 5 heures «*t 
demie. Prix aIl»*r et retour 50 c**nts, quai 

compris. Enfants 25 cents.
Québec, 1 fi juillet 1883—3fps. 822

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc
Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de
prendre un plus grand nombre do commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883.— tan Y

268, Rue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,

IMPORTANT
:.v

Institutrice demandée.
“\/l Yl LES COMMISSAIRES d’écoles de 
lYJLiYJL, St-Basile, comté do Portneuf, de­
mandent une institutrice pour enseigner l'an­
glais dans une école élémentaire. Une institu­
trice irlandaise serait préférée.

Salaire : $120, outre le logement n le chauf 
fage.

S’ûtlrcsser u M. EU ST ACHE GERMAIN. 
S«»créi;tire trésorier, ou au Courrier du Canada.

Québec, 12 juillet 1883— lm 820

J. & W. REID.
FABRIQUANTS I)E PAPIER

A LA

PAPETERIE °* L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et j»our mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, caries, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

IMPORTATEUR

Inst it u trice demandée.

SPASM KS. fiC’l. lM l*SIi: 
i*l XtYKOSES Mont

RADICALEMENT GUERIS
par ma méthode.

Lcü honorai revs ne «oui 
«lin qti'aprèM HiieeèM.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert

MM. les COMMISSAIRES il’écoles de Sic* 
Catherine, comté «le Portneuf, demandent une 
institutrice d'école élémentaire pour enseigner 
le français.

Salaire : >N0. outre le logement et le chauf-
111S'adresser i M. PIERRE JULIEN.

Secrétaire-trésorier, 
t )u au Courrier du Canada. 

Québec, 25 juillet 1883—Du. 828

ht6 a aucun autre- élixir ou lmiinont
dans le moiiûo et devrait se trouver dans |20 a Wagrarn, 20, Paris
•mîtes les familles alin de 1 avoir sous la | ’ s
main en tout letups, car c’est lo meilleur

mède dans le mon do pour los crampes 
• rostomac et douleurs do toutes
Mitei*.

Eu vente r.ltez tous les pharmaciens à 
! * * n i.i bouteille.

Avis an Clergé.

Eil N vente au COURRIER DU 
CANADA un seul exemplaire 

des livres suivants :
JIèr«%N ! WèroK î Wèren !

I l» s vous troublées la nuit et tenues 
' • »E«*os p u* les sou 11 rances Ct les gémis* I (Ouvres •!«• saint .leau-Chrysostôme, text»* grec, 
tufiits «l’un enfant (in i lait ses dents? avec traduction latine en regard, édition

>’il :! est ainsi, allez chercher tout de J Gaume, 2G vol. gram! in 8.
'.P*1 utn* bouteille du SIROP Calmant i>K (Ouvres de saint Augustin, bxto latin, édition 
•:x. Winsi.ow. Il soulagera immédiate- Gaume, H’» vol. grand ia-S.

• îm'uI le pauvre petit malade— cola est J oi%UVros do saint Basile, tex!«» grec, avec le
• Main et ne saurait faire le moindre latin en regard, édition Gaume, 0 vol. 
irntie. Il n’y a pas une mère au inonde gmn«l in-8.
io i ayant usé de Ce sirop, lie vous diia I CJICuvres de saint Bernard, texte latin, édition 

i'**-* aussitôt qu'il met en ordre les intes-| Gaume, 4 vol. grand in-8.
‘ms, «tonne le repos A lanière, soulage . a .

• ttfanl et lui rend la sauté. Ses elletsl Cos ol "Nol. des U5U\ res des Saints
• iui.Mii de la magic. Il est parfaiiemen Pères sont reliés en basane et ils 
olîensif dans tous les cas. et agréable ;\| sont ollerts en vente pour $S0 seule- 
« ndre.ll est ordonné par un des anciens! mentt c'est-à-dire à 50 pour cent

•• «Ses meilleurs médecins du sexe fémi* au.clcssous du prix coûtant.
R aux Etats Unis.
Eu vente partout à 25 cents la bou­

teille.
Q’ï’-Lro, 2o janvier U83— l ae Q

Noire dirent <rOntario
Monsieur IIte Gxrardot, de Sand- 

"'nil, Ontario, est autorise à reve- 
t'tor tes abonnements du “ Courrier 
Ru Canada” et du “ Journal des 
Campagnes ” et à donner les reçus 
sj/ rapportant»

8500 de récompense !

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
chaque cas de maladie du foie, dyspepsie, 

mal «U* tête, indigestion, constipation quo nous 
no pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour le foie «lu Dr West, lorsque l'on aura suivi 
exactement I«*s prescriptions. Ces pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction. Elh* sont recouvertes avec du sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Déliez-vous «les contrefaçons et de? imitations. 
Les véiitahlex sont faites seulement par JOHN 
C. WEST tl CIE, fabriquants de pilules, à 
Chicago et Toronto. Un paquet «l’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception «l’un 
timbre de 3 cents

b m i r* mt'

TREATME

A la Papeterie, du Pont Rouge
On fabrique les carions en bois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe du bois.

MM. ItElD font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, etrets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours eu magasin un assorti­
ment «le papier,de métaux, et «le fournitures pour 
la marine, etc., etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, contages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 20 octobre 1882. A

Musique Nouvelle !
44 AMUSEMENTS—QUADRILLE, ”

Dédie à f lion. F. Lan gel ter,
Par Edouard Yincelkttk.

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DF TOUS GENRES 

MANUFACTURE
de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes. 

Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession ct fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive.

Encens, Bougies, et Chandelles de cire,
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos à Soutanes, Says noiis. Draps noirs, Toiles, Soiries de toute 

couleurs et qualités, Etoffes àVoile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or. Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Autel, divers objets dart, de fantaisie, 
religieux, etc.

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d’une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, e* 
brodés or et soie, û la mécanique et à l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec, 11 décembre 1882—tan. 547

« Nos Patriotes,» Komnncerieiliée aux Victimes 
«I»* 1837-38, paroles «le L.-H. Eréchetto. musique 
«le R. Blanquette, prix 25c.

BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS RECHERCHÉS.

Société de 'CHAPEAUX DE PAILLE
:|CDiSTBimP PEBMUEITE'

RK «tUFRFU,
jV,. 23, Il VE S T-J EA N. i

i M. Knaho A Go. » «ChecKcring.» i Stevenson 
A Co. » « Heintvman A (.’o » « Newcomb»' «V Co, i 
G.-M. Weber «v Go.» en vente seulement chez

BERNAUD A ALLAI RK.

ITN GRAND ASSORTIMENT
■lien Varié

A des prix modérés.
.4 PUKTF.lt

$15 0GU, termes et conditions faciles.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

i

Québec, 28 juillet 1883. a S'

(OVI> T Alt 1ST Kit AI.

500 quarts (grands) Coal Tnr 
£50 ** lirai noir:
•50 lirai vert
*50 4% Goudron de pin.
lOO “ do Résine,
250 botte* «l’Etoupe Anglaise.

A VENDRE A BON MARCHÉ,
Par J. A W. HEID,

Ru k St-Paul.
Qiléh e. 13 juillet 1883. A

LA SANTE EST LA RICHESSE.
Le. traitement du docteur K. C. WEST pour les 

nerfs ct le cerveau est un spécifique sûr contre 
l'hystérie, les étourdissements, los convulsions, 
les* accès, les névralgies nerveuses, les maux «le 
tète, l'affaiblissement «les nerfs causés par 
l’usage de l’alcool ou «lu tabac, affaiblissement j 
du corps, de l’esprit, ramollissement du corveuu, 
conduisant A !a fût its, à la décrépitude et à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès de travail de 
l’esprit, ainsi que tout excès «le tout autre 
genre.

Chaque boite contient «les remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur récep­
tion du prix. Nous garantissons quo six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commando 
que nous recevrons pour six boites, nccompa­
gines «lo cinq dollars, nous expédions i\ l'ache­
teur la garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si lo Laitemont n’opère pas uno 
guérison.

JOHN C. WEST A CIE, 
Seuls propriétaires, Toronto, Uni.

En vente à Québec chez J. J. Vcldon, 122, 
rue SUlosenh, et chez E. Giroux A Frères, 37 et 
39, rue St-Pierre

Harmoniums de distinction

« W. Doherty A Go, » • Dominion Organ Co , » 
i D. Bell. Sons A Co.. » J. A R. Kilgour, en 
vente seulement chez.

BERNARD A ALLAIRE, 
Editeurs «le musique.

Lo Société prête sur propriétés 
immobilières et sur ses parts.

MACHINES A COUDRE.
Lu nouvelle machine « HELPMATE » « Sin­

ger » «les familles. « New Williams, » « Wilson DEUX TERRAINS VACANTS, 1 un situé 
Oscillating Hmtlle, » « Osborn. > r Domestic » rue La tourelle et l’autre rue St-Ollvier. ù bien

A VEÜflIKË
Une maison rue Richelieu, No 72.

«lo Scott. « 79.
do Plessis, » II.
do des Commissaires, St-lîoc!*.
do La berge, No 10
do St-George, Lévis.

C. PATERSON,
27, RUE BU A DK.

Quebec, 12 Juin 1883. 1062

New-York.
BERNAUD A ALLAIRE.

Québec, 9 août 1882—-1 an. 002

MACHINES A TRICOTER.
. Star Knitting Machines» «le Franz A Pope 

sont des tricots unis, par côtes et fantaisies. 
Ces machines sont de grande nécessité aux 
familles et aux personnes qui désirent fabriquer 
îles bas, etc., etc., pour fournir aux marchands.

BERNARD A ALLAIRE.

Aussi les meilleurs machines ù laver, à tordre 
et à repasser

Un atelier «lo réparation d’orgues d’églises, 
de pianos et d’imnnoniums ainsi que «les ma­
chines ù tricoter et à coudre est attaché à notre 
établissement.

BERNARD et ALLAIRE,
6, Rue de la Fabrique, Québec.

Québec, 28 avril 1883—1 au. /*

bas prix.
Quais et lots vacants, rue Champlain.

A POU R
Un logement, rue Richelieu. No 72.

J.-G. GOURDKAU,
Secrétaire.

Québec, 3 juillet 1883-17 fév. S3.—lan 740

! ! ! LUMIÈRE ! ! !

QUAND bien mémo vous ne brûleriez qu’une 
petite quantité d’huile, no faites usage que

«to la meftllenre et la plu* nitre. Cost 
uno fausse économie que d'acheter une huile ; 
commune, quand vous pouvez vous procurer 
i;iIHILE AfÜTKALE ù une si petite ' 
différence dans lo prix. .

Québec, 18 juillet 1883—t an. 753

Faucheuses ! !
MONTURES EN FER OU EN BOIS

Pour nn cheval et 2 chevaux.

linteau Ithaca patenté,
Moissonneuse Simple,

Nouvelle Améliorée,
I.K TOUT FABRIQUE F»AR

O. Jfl. Cossitt & Frère,
' DE BROCKVILLE.

Adressez-vous ou venez voir k leu: entrepôt.

: 401 et 403, Eue St-Valier,
St-Sauveur de Québec,
a r. T. LÉGARÉ, gérant.

—AUSSI—

Un million «te bardeaux detedreà très hasjprix. 
Québec, 25 mai l883-3m. 791



V.

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

G ROND1 NES

L'Etoile, capt Paquet, part tie? Grondincs. 
tous les lundis et vendredi», remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault. Lot* 
binière, St-.lean Deschaillons et Gap Sant*‘- 
Heure réglée par la marée.

CHEMINS DE FER DU NORD
11 y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec A Montréal et vicc-versà : un train
éclair, partant ne Montréal et de Québec à 4.00 j '■ „ ... ~ „,.v Tw.mhltll .heures p. m., ot un régulier de passagers par- Aubotn, Ste Eramriit, 1 omtt aux n .

STK CROIX

Le Ste Croit oû| t Boisvert. part «le St**-Croi\ 
tous les lundis * t vendredis, remontant le len­
demain. arré'aut à St-Nicolas tt à la Pointe A

B COt.KBlJbft DD CANADA
Ventes par le ShériJ'

1*011 r le mois il Moût
s w—

tant de Montréal et de Québec a 9 Oft heures 
a. m.

Se raccordant l'un et l'autre n Montréal, 
avec les convois de l’Ouest ft «lu chemin de 
f«*r du Grand-Tronc, et arrivant à Québec et A 
Montréal, à 3.40 heures et à 9 30 p m.

11 y a un train d'accommodation entre Québec 
et Trois-Rivières Ce convoi part de Québec 
A 5.00 hrs., p. m.. arrivant à Trois-Rivières a 
10.15 heures p m.

Au retour il part do Trois-Rivières à 3.15 
heures a. m., et arrive A Québec à S 4u heures
a* m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. M.

Ecureuils. Heure réglée par la maree

BERTH 1ER

Le Montmagny, capt Bernatcluz, part tous les 
jours de St Thomas, Berlhier. St Jean St Michel 
et St I-aurent.

Départ «K» Québec tous les jours à 4 P M

QUÉBEC ET LEVIS

Les vapeurs Forth et South traversent toutes 
le* 'O minutes

TRAVERSE DU GK..ND-TRONC*

QUEBEC S TA TIOS UE LEVIS

A. M. A. M.
xnress noui

5.15 Train du march»*

INTERCOLONIAL
Heure de Qu/bec

Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 
pour Halifax et St-Jean à 7.45 A. M.

Express pour Rivière du Loup et Ste Flavie à 
1.00 i* M '

Accommodation : 7.20 p M

Arthur Davidson Ross contre Frede­
rick Cî. Richardson.

Trois lots do terre situé.- en la parois­
se de Saint-Sylvestre, de A arpents de 
front sur 30 arpents de profondeur eha-j 
que lot—avec les kit i meut s de-sus cons­
truits.

Pour être vendus à i;i porte de l'église j
«le la paroisse de Saint-Sylvestre, le d i CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS, 
jour d’août, à dix heures du matin. ! _

1883-Ll«,le ,a ma,ltî wojale-

T *.u te»
*r»i- • ■ g ulfcfjj

.v

MGNE_A«LA1V.
Sens connût avec U qoui rrnement du 

i Canada cour le tmv.sr . . des Malles

„iv- y??» ri.r,.
W'WAji*- • >

VAPEURS POUR LE SAGUENAY, TAD0U- 
SAC, CACObNA, RIV1ERE-DU-L0UP 

ET LA MALBAIE.

A partir «lu 20 courant, les célèbres vapeurs 
. «le

Bonne Nouvelle !
AUX MESS I MJ II S DU CLERCS, AU K (o\i 

MU NA U TES H El. IG ! EU SES.

Dame Fanny Hell Forsyth, épouse de 
John Bur-tall : contre William Hho-\ .. * • i» i     ................. .. t *

ARRANGEMENT D'ETE

4e>. on sa.iualitd clf imatoui- nommé I Kf ««ne* •!« cotte compagnie >e co 
\ * \\ i i • * r J t J des vapeurs en fer a double engins su ( hurles l-.rnost Levey. construits sur la Clyde. Ils contient

Les nos. al et a-, du «adn-tie otlieiel compartiments à l'épreuve <1«* l'eau, s 
de la paroisse de Saint-Colomb de Sillery, j rivaux pour la force, la rapidité et le 

tant la propriété connue s«»us 1«* nom del sont équipés avec toutes 
vick Fila **—avec les ruines «i une maison m0,bernes qu» 1 experience p

composent

LE soussigné u l’honneur d'informer lus M.M
du Clergé, MM ks directeurs do Séminaires

et tto Collèges, et scs nombreuses pratiques un 
général, qu’il vient «1«a faire publier, sous |a 
surveillance de Sa Grandeur Mgr l’Archevêqu,* 
de Québec, un*» nouvelle édition complète «lu '

r A R O I S S I E N N O T K.
Cotte édition contient toutes les nouvelles fêtes 

«les Saints qui n’étaient pus encore insérées 
'ns ranci»nne éilition, et qui n»* s«* iiouvont 

s non pin- «lins le Graduel ni «lans i.
«la
pas

Commandants*.

0.45 Express poui
Halifax - o.io l ram «tu marcne ....1100 Tra'n m'xte .le la Hiviôre dw I.oup. 1 Tclosphoiv .Paradis : wnnv 1 homns « iu

............................... tenu.

Pour être vendu-à la |>«>rtc de réalise! v msssacx 
de la paroisse de Saint-Colombde Sillery, I ^
le 3e jour d’août, ù « 1 i x heure- île l’avant-' ...........................en construction, j du-

• i - * . A R /.S IA A*.  ...............5400 {opt. J. Wylie. | allant et
miui- '.ARDINIAN.......................... VI00 U. Dutton.H N H i dus Etats

premières classes Saguenay, capitaine 
M. Locours, VUnion, capitaine Alex. Haïras 
partiront du quai St-André comme suit :

Les MARDIS ot VENDREDIS A 7.30 A M.
—Le Saguenay pour Chicoutimi et la Haie «les 
Haï Ha! faisant escale ù la Baie St-Paul, lu 

jgins suivants. Malbaie, la Rivièro-du-Loup et Tadousac
A “ est parfaite sous iüu$

l’uHi'é du pupit-r, I,. 
M«li«liié «h» u ri-liuru,

pratique a pu sugge- (lorsque la cliose sera po.sil.le). la' Hivière-du-1 ^ JfAwVinüi.Tt^nanV^’V^ur ùlrJ

son «!«•........................ '* ' v' * ■“ I rnm'rni»»» ('.nitmw'iu'.orn i*»»t t *• comn inu
i ompapnte

Richelieu 
Rive Nord et du

«* * » » .. f, i n » lui", timiume, iu iu> i' iiruu-uuu|> i o'juu:ai V »»c, u’»»wi I
lis contiennent des Les MBRCHEDU? et SAMEDIS à 7.110 A. M. ! ' ; ,, . ,
de l’eau, sont sans j —lé Union pour la Baie des Ha! lia ! luisant1 ‘S, \!
pidue et le confort, escale à U Baie St-Paul les El.oulements rilej 'J |lc p,;,,,.,,. Jion et I.,1.

5 |,'s améliorai ions aux Cou. res. la Mall.ate le « «j» « .Aigle; Je recevrai ti.nl.>» comma..
................................ pratique a pu suggô- (lorsque la chose sera po^sibbv. la Rivtere-du- tn .

y'y' f im; .. j . rer, ottous ont eirectué les plus rapides travur- Loup, Tadousac et l’Anse St-.b»«n i , ‘ 1 u
ÎIKOIU t"'. >L. L'f. . 1 ' ' 1 " •'* I SL'es dont 11 soit fait mention dans les annales! Ces vapeurs se rnocordent à (!• a-■..« 1 -s j ' “"fr' ( aj ,'vn,lsc
l‘n^- - • ’narU,mM- »a CompapniL. de Nav.galion du ! 1 depuis lore

' f,or’1 01 aV"U lro, c' ; 1 ;i. “ l(iyi’ r". i limitée, j'ose espérer que chacun voudra i J, 
-Loup aveî e Ceo,,,,-U- fc Intercolu.u, li;U(.r doJw, fairlc parvenir sa commande m il" 
anl et revenant des Pan mers maritimes et .... ............. J

■n-

Cî RA ND-TRONC
TRAIN VT.XTK

‘Quitteront la Pointe Lévis : Pour Montréal et 
Portland à 8.40 V 5!

f.u-rkss

Pour Montréal, Sherbrooke et Island Pond, à 
11.30 A M

| pour Richmond. '*30 Malle «le 1 Oue?t
12.30 Malle pour la

Rît ière du I.oup. 

P. M.

P. M.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

2.00 Train mixte «le 
la Rivière «lu Loup.

G.30 Train «les nier- 3.00 Train mixte de 
liés pour L Rivière Richmond, 

du Loup. 0.45 Train mixte «le
7.30 MaJle pour Richmond. 

l’Ouest* 8.15 Express «b; Ha­
— lifax.

Les same axs seulement.

Une torn* situéo dans la paroi.—e do 
Saim-Narc*is>«*. do 3 nrjH'nts do front sur 
30 arpents do profondeur—avec les bâti­
ment- do.-su- construits.

Pour être vnndue à la porto do l’é^liso

sur FAliuiiti«|ii«* • f»*rni exécuter avec la plus scrupuleux*' poriotua- 
1 lité.CIRCASSIAN.............. ......3400 Lt. Smith, RNR Us i>artiront «I » la Rivière- lu Loup :—pour le ,* » r,,;,.. r.„nirm..e ..POLYNESIAN....................«00 Capt. K. Brown, i Saguenay i à h l\ M . ,.ur et pour d«s il' 7aug!",'m“-

CORSAS.............................. 4000 —--------------------- ' Québec les Mer- edi. Jeudi . : Samedi ù h. °' „ “« v v lil n M,l''r «u

SC i NB INA VIA N
T RUSSIA N___
M lAVUS. . .. 

. P ES i:\ iA A

Quittera la*i&Pondu}PalaispourSt-Ravraond, I*2.30 Mal> «nglaise
\ 5.30 P M . arrivera A St-Raymou l i 7.45 PM

10.00 a. m Train de passagers pour S tint- 
Raymond tous les lundi? et mercredis, arrivant 
là à 12 Iirs midi).

I.l5 p. m. Train d’excursion tous les tarne-i 
dis pour Saint-Raymond, arrivant ù 3.I5 p. m.

G.20 a. m. Train de la Malle pour Québec, 
arrivant !î h S.50 a. m.

G.40 p. m. Train de passagers pour Québec; 
tous les lundis, mercredis et samedis, arrivant : 
à 8.40 p. m.

Arrêtante la Petite Rivière AncienneLorette 
-t Ambroise, Valcartier. St Gabriel, St»' Cathe­
rine, lac St Joseph, hic Sergent et Bourg Louis

pour Rimous*;:

ÎLE ü’OKI.KANB F.T QUÉBEC

Du bout de file 
5 30 A M
5.00 “

10.00 -
1.30 P M 
3.3 ) ••
5.45 •*

de Québec 
G.30 A M 
9 15 “

11.30 ••
2.30 P M
4.45 •* 
G. 45 **

de la paroLs.se de Saint-Xaivis-e le h* j«.)ur f; * •
d’août â dix heures du matin. t Vv .............

------------  : Nt YASCrf-AS '

Antoine Carrier ; contre Célestin Dubois. A USTRIA N ...... ..
Un emplacement situé en ie quartier j

Notre-Dame de la ville «le Lévis, de 50 t*.« y j *
pieds de front .-ur 52 pieds de profondeur,! cORlNTliiiN
avec les kitiments dessus construit.-. ! PtliFNiCÛN-.

l’our etre vendu à la porte de l’église WA LD E NS t A N _r_ ..
• la paroi.-se tie Notre-Dame «le la Vic- j LLCEREE....... ............ ........ 2.S00 Cuyl. Kerr
ire. le lie jour d’août dix heure- «lu l-Vu-r^r’éVV/’ j'v-- ‘ !

* ! NE n FO U ND LA h iJ---------UOü Cavt Mytun
j L.i toiu la j lus o u ; t** >ur iij«*i «*n tf •- i’Ain**t i.pi' 

i . fp . I "’ ‘ Europe, ia ü‘aversé«? s’e*Tecluaut ea cinq
James Leou : contre r^buiatil Dnu-hette. | jours seulement «l'un continent k i'autr-*.

GRECIAN.......................  ...3600 CavL Ltgallai:.
SA H MA T! A N.......  ....... 3600 Capl .4. Air-t.
U L b.NO S A Y HE A ;Y.......... 3800 Cep'. N. McLean
<rj v/i/vif/i v . .3000 Cavt // Wylie.

....3000 Capt J. Ritchie 
2*750 ( api. J. 'rr«ih•!*•■.

..... 3401* l'ap'. lia relay
—3200 Capt T -ycks 

3 400 Lt. b-chu . H N H 
*300 Cil) : R •*; •• 

...2700 Capl. J. U\
. ,in Capt J (t S-ephtns

31 V* •càut. H -r ' ‘
.. *:^oo Capt. J. V.7:- .

2*'«:»•• - Jas. Srj"

. M,, et b» Dimanche A 7 tinue* r. N|
Hilb-ts en vent»* et cabin**> n^ervéi- au ’ , ,,-C, ‘, V . . , .‘n

bureau pèin raï s billets, * u face de rilOtel [* * '. •• •*.»„ ! / • J. . !! 
't-l.ouis e* au lnir«-au «h* l.i compiicus** «!•* «. 1 r ' L1 • ’•1 ÿ, .‘ 1 1
-r- *VJ!'',r •* -.... ...... i....

• j PA ROlbSI KN NO l K à « uus« -tes nouvelle 
! lètes, l'aim-'liüiatit n apportée duns !»• choix du

‘ "« iniprèàsion .!*• rou.
‘‘lever I*1 pr i\ j (>() 

la ilouraini* Malgré 
j «;etl*» auguuMitation apparente (car «lu fait ce

A. i-. .BOUÜY. seen uir.. n',;" l’,ls un0.l!ms,l,,1° >« livr- "'l •!« Inlau-
y«-bec, » juin IK83 787 ' ; 00V*\ »,,u" co«s,"l.^ra»»!« el mieux mq.rim,

«pi auparaXant) ce livre «*st 1».* meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à présent.

i tant à ht vORe «ie lairo «les améliorations 
, ooriMilérar b > à mon «*t.iMis-tni«*nt, j** suis di>. 
j pos«* à vendre tout !•• fonds de mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

h>00 • ! «/'. : 5
. • ••• û \it t Su ‘U'-.:

ce 
U» 
matin.

CHEMIN DE FER
INTKRCOJiONMAL.

18S3......ÀriaDtriTiit*iil8 il’KTE...... 188,3

LK> DIM A N < H ES
! I.3Ü A M 
7.30 V M

1.45 r M

Deux terres situées dans b* township del 
Shenlev—avec le- bâtiment-dessus e«»n-- i 
traits.

Us vapeurs du service

«pii

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis 5 12 50 h, P. 
M., et le convoi mixte à 5.30 h. A. M., pour la 
Beauce, Sherbrooke, etc. -‘t,". Pour St-Joseph, 
un convoi mixte quitte Lévis à 3.30 h. I*. M . et 
quittant St-Jcsepu à 6 h. P. M., arrive i Lévis 
à 10.00 h. P. M.

L»* convoi Express «le Sherbrooke arrive à 
Lévis A 2.40 h. P. M., et A Québec A 3.00, le 
convoi mixte à 7.00 A Lévis, et A 7.30 A Québec.

Arrêtera A St-Joseph «le Lévis **n montant 
»*t en descendant.

. i, r , DK LA MALLE DE LIVERPOOL. I ««M*
trement du comté deBeam*e,en la ]»aroisse J ^ Ni l MLlut i et de QL FBLC

j «le Saint-François de la Bi-avue, le Te jour partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, -t 
. d’août à dix heure.- du matin. : •!»* QUEBEC chaque SAMEDI, (arrêtant A ..

1 E **t après LUND! prochain, le 25 juin, les j 
Fj trams marcheront comme suit,les dimanches |

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Lignes de Steamers
Voyagent tous les jours de S hrs du matin à 

S heures du soir, et font le trajet tou> les 
10 minutes entre Ja barrière Ste Foye et le 
bureau «lu Courrier du Canada- Prix : 5 cents.

LIGNE ALLAN

Un steamer de c»*tte ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous Ds samedis matin, à 9 heures, 
«lurant îa navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimcuski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la mém»-* ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jeurs.

Prix du passage «le Quebec t
Cabine $65, $70. **t SS0 . Cabine secondaire : 

$40 : Entrepont : $25.

LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Valier »-t le marché Champlain, tou» 
les jours depuis G hrs du matin jus«ju’à 9.25 hrs 
«iu soir-

Prix : 5 cents.

Amaide Côté ; contre Pierre Boldu 
Une Loire de 10 arpent de front 

arpents de profondeur, situé d 
township d’Irlande.

Pour être vendue au bureau d’enre-i 
gistrement du comté de Megantic, a In­
verness, le 8e jour d’août, à dix heures 
du matin.

I snr 1-i l'OUI. pour Portland chaque SAMEDI alternnlif ; ‘!l1 I'0llP s« —KUvil* Ulô I*. M. I.O0I*. M.|
vî< le i *l?I'*lanl a khte».nktown peur prendre des passa- Accommodation .......... . .i.i p. M. «.20 P M ! ItIïïî'UIISIIKÏ fie

“ ' i C'‘r •i Vl,sleterre. ^ •■-xjM-iJiM ' Arriveront à U ■ oirne Lévis Hésin» Hiqider l’attenlion
H*1 IpiOu t : Exirress d»* Halifax elT VT CSS 

(1*3 Si. Jean
PERI i JA N.............................  ...Sam «li. ! \ juillet I Express de Ste KLvieet
S ARMAT!AN................................. “ ' '
PARISIAN......................................
SARDINIAN ........... •••••••••

% t «
2 S «

4 août
«

Accommodation .....

Pointe !/*•» 1S
Heure «lu Heure « le
lerain «te Ft*r. Québeic.

8.00 A M 7 45 A. M.

1.15 P. M. 1.00 P. M.
: 35 P. M. 7..*0 P M

» 1 ointe Lé*;ls

8 35 p M. 8 *20 i‘. M.

2.10 lv M. 1.56 P. M.
l : A M. 5X0 A. M.

A RG EJ NT COMPTANT
On trouvent à mon établissement i.« 

ment h* plus compl* t «’t 1*; plus varié.
•1*3 me chargerai «b* tout«*s COlIl III ft M* !** 

l'on voudra luen me couder pour l'impoi i i u',,;, 
de Livres, «fOrnements d’Eglb«\ de Cloches ou 
d'autres articles.

Une visite est r»*sj«ectueusemeni solliclt*-.*

•J. A. I à A N e» 1 a AIS
L 1 B R A I R E,

i No 177, Rue- Sî-Josepli, Sl-Roch, liut-bfc.
Qnébo«-, 27 mars 1.H83

R. MORGAN,
1103

* •— • • • •• • • ••

Suivant les accommodements.

Solime tîamache ; conli o Josoph Lan-1 CIRCASSIAN ...........................

dTJ; , , , , ' Prix du pansage de Québec :
Deux lots de terre situes en la paroisse j c

du Cap Saint Ignace—avec les bâtiments Udrin-
dessus construits.

Pour être vendus à la porte de l’église
de la paroisse du Cap Saint-Ignace, le Cabine secondaire............................................. $40.00
10ejour d’août, à dix heures du matin.' EnlrePoat................................... ....... .. *^.00

— " " Les vap»Mïrs du service de
Delphin Sylvestre ; contre Josedh 

Landrv.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin de fer du Grand Tronc, et parlent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix «les cabines, ali*r et retour, varie de 
$90 A $108.

Les billets de passage peuvent «Are achetés a 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DE $ PORTS DU GOLFE

Lignes d'Omnibus

SILLERY, BELLEVUE ET 1/ÉGLISE
STE-FOYE

L ommbus partira de la barrière du chemin 
de Ste Foye. tous les jours comme suit :

Four le couvent de Jésus Marie et les cime­
tières Mount Hermont et Wood field :

8.00 a. m-, 2.00 p. m., 4.00 p. m et G. 15 p. m. 

L K s DIMANCHES

GLASGOW ET ({L'EIIEC
Un lot de terre situé en la paroisse du / rrru vr v. ^ s. «r. .» , ;

Cap Saint-Ignace, de trois arpents et j CANADIAN.....................................Vers le 15 juillet
demi de front sur -iU arpents de profon- COREAN........................................ Vers le 22 juillet j
deur—avec les batiments dessus cous- CRECIAN.....................................Vers le 29 juillet;
t ru its. R PESO S A Y REAN....................... Vers le 5 août

Pour être vendu à la porte de l’église ’ L*S vapeurs du service de la malle «le

Les trains pour Kahlux «i St. Jean Ne rendent 
à leur destination !» dimanche tandis «pie ceux 

[ partant «i Halifax »:t le st. Jean «lem^uront à
.......$62.65, $70.00 et $Ï0.0 M V®inf,h?lJtoor- U ';ar quittant la

1 ointe-Levis mardis jeudis **t samedis va
;usuu'& Halifax et « • lu pu part les lundis mer­
credis et vendrr.uK justju’à St. Jean.
Bureau lu U b-K V •m. 4\ H. 27 juin 188!

D. PO TYING RR, 
'*»»net*-ndant en chef. 

Bureau «lu «/. - n n «le fer,
, Moncton, N. B.. 21 un '82 

v*u27 juin : * *3 ■ tn-• i '*►>

y* .

de la paroisse du Cap Sa int-Ignace, ie 
10e jour d'août, à dix heures du matin.

Marché au /lois

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 
Halifax cl Baltimore,

doivent effectuer leur «lépart ccmrn** suit :

De Halifax :

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac. St-Jean

musique»,

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

{six caisses) ou ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, & un prix 
modère. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «l’en faire ici l'énuméra- 
lion, mais on s»; bornera ù mentionner «leux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons «le la France, con­
tenant 6ü «les plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets «ie piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magnifiquement rein* «lans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur ia réception «iu prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée
R. MORGAN, 

Marchand «ie musique,
8. rue La Fabrique

Quebec, 25 février 1882. R

JO BIN
ST A TU AIRE

[l 1.7 i VT

et BURTON,
T v

Le Miramichi. part de Québec tous les [Pour le couvent de Bellevue et le cimetière 
quinze jours, le mardi, à 2 heures P. M , pour1 Belmont.
Pic tou, arrêtant à Métis, Gaspé. Summerside 
ot Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Leve et 
Alden, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

1.00 p. m.f 2.00 p. m., 3.00 p. tn., et 4.00 p. m.

Pour l'église Ste-Foye, le couvent de B«?llevue 
et le cimetière Belmoiit tou? le? jours :

7.CK) s. m.. 2.00 p. m., et 0.15 p. m.

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montreal, capt Roy, laisse* Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, iaisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis A 
5 heures P M

SAGUENAY
Les mardis et vendredis A 7. 30 a in. Le .S’u- 

guenay pour Chicoutimi et ia Baie des ha ! ha 
faisant escale à la Baie St-Paul, la Mal bai*», la 
Rivière-du-Loup et Tadousac.

Les mercredis et same«iis à 7. 30 a. m. L'U­
nion pour la Baie «les ha ! ha .'faisant escale à 
la Baie St-Paul, les Eboulements. Pile aux Cou- 
dres, ia Malbaie, le Cap à l’Aigle [lorsque la 
chose sera j/ossible], la Rivière-du-Loup, Tadou­
sac et l’Anse St-Jean.

LES DIMANCHES
Pour le cimetière Belmont seulement

1.00 p. m , 1.30 p. m., 2.00 p. m., 2.30 p. in., 
3.00 p. m., 3.30 p. tn-, 4.00 p. m. et i-30 p». m.

Prix du passage A l’église Ste-Foye, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cents.

Bébés gratis 12 ans, 10 cent?, aller et retour, 
15 cents.
Pr.x du j*assag" aux couvents et cimetières, 

10 cents.—Aller et retour 15 cents.

Bébés gratis ; 12 ans 5 cents aller et 5 cents 
retour.

Prix par corde

Québec, 27 îulliel ri.S3.

: CASPIAN........... ............................................ 24 juillet ! exceptés)
i A fr l .4 St, (J TIA N   ............... ..... i août
! HI HERMAN •••••• •••••• ••••••••• Mi

LKn trains «1* pacager*-t du fret circuleront ! OIJARTJFR MO NTL1 A T Al 
tous les jours comm- suit (les dimanches' /i / l JO A LM,

»•••• ••••• • •« % ! août 
Prix «lu passage entre

HA L1 FA X E T SA 1N TJ E A N.

QUITTERA QUÉBEC
(Station du Palais

*>•20 p* m* Irani d** ii Malle pour St-Ray.
» ■» i i > .. • . : i, , c m j moud, ai rivant la à 7.45 i» in

• 2} i .................................. 4.50u 4.75 .. . . . , ! mon«J lot:-, hrs lundis **t mon*rf»% r _ _ o Suivant les accommo.Iements. I • - -- ,n,cre*

4.00 (t 4.50 Cabine secon«laire................ ............................$15 00 j
Entrepont 6.00

01 • «•••• • • • • • ••

Merisiei du Saguenay, 3 pieds.......... 4.50 a ü.OO
Ilètrc 3 pieds................................. 4.50 a 4.501

01 4 a nil/, Arm ** y a dans chaque vaisseau un chirurgien1I *2 « •••••••••••• •••••••»•• 1J/H (1 'i.lrJ | ^vr/.eim/iuL.

dis, arrivant la a 1*2 hrs (midi). 
1.15 p. 111. Train «i excursion tous lo*- SA­

MEDIS. potirSt-Raymond arn- 
\ a rit à 3.15 p. m.

2 \

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 
Québec et Ste-Annc tous les jours à G heures 
A. M., excepté les mardis et les same lis où les 
voyages suivront la marée.

Faisant un voyage régulier tous les diman­
ches le départ aura lieu à G heures du matin du 
«juai Champlain. Le prix aller et retour sera 
«le cinquante cents.

ST-ROMÜALD ET SILLERY
Le James, capt. Gherty. laisse St-Romuald à 

huit heures demie, tous les matins, et repart de 
Québec A onze heures demie. Le deuxième 
voyage : part de .St-Romuald à 1 heure et quart 
P. M., et part de Québec à 5 heures du soir.

Prix : lo cents.

CAP ROUGE

Départ «lu Cap Rouge A S.30 A M. Arrive A 
Québec à 10 heures A M 

Départ du bureau de Poste, Québec, pour le 
Cap Rouge a 4 P M

Prix, 50 et? aller et retour

• [blanc] 3 
Epinetto [rouge] 3 

« [blanche] 2£ 
« [grise] 3 

Cyprès 3 pieds
U ruche 3 .............
Croûtes le cent.......
Slabs • «

••*••••*.••

1
| Bouleau [rouge] 3 pieds....................  3.40 a 3.G0

4 •••••• •••••••* 3.00 a 3.10
.........................  3.20 a 3.50

3,G0 a 4,00
3.00 a 0.00 

........... 3.25 a 3.G0
3.20 a 3.40 

.......  2.80 a 2.75
0.80 a 1.00
1.00 a 1.25

«tUKHEC
Québec, 5 mai 1383. 78 A

CONDITIONS

—nu—

Courrier

f ••• ••••*••*•*•• 
I ...

•••• ••••** ••• • • * •*• t• • •••••

»••••••»••

expérimenté.
HÈUOn peut retenir «i«*s chambres si on in* j 

paie «la van ce.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont «lonnés A Liverpool ri aux ports du Conti­
nent pour taus les points «lu Canada et les Etats 
de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, h NEUF heures précises.

Pour de plus amples informations s'adresser A
• *• ••• • • • •••••• •• ••••*• •*•••••••

Marché au Charbon

BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY

Partira «lu I «. .t Dorchester pour le Sault 
Montmorency, 1 :a l.s jours, le matin A 10 hrs. 
et à midi,

I/après midi A 5 heures et ù 6j heures 
Prix, 20 cts a, 1er «ri retour

,CHATEAU RICHER

Partira tous !**s jours dupont Porchestir à 
5 heures «lu soir, pour le Château.

Prix : aller et retour 50 cents.

ST-NICOLAS
Le Laurent ides, Capt A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M., cl «le St- 
Nicolas à 6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira du pont Dorchester trois fois par 
semaine, les manlis, jeudis et samedis û 2J 
heures P. M. Prix : 50 cents.

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le St Louis, capt Labelle, part de St-Jtan 
Deschaillons, tous les lundis ot vendredis, arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinière, Portneuf, Platon. 

Départ de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

Ascenseu)

Marche tous les jours de 6 h. du malin A 
9.30 h. du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages-

Québec, 27 juillet ’883.
Whi-hah, pour engins...$G.00 a G.50 par chau-

«Ironne.
Sydney « • ) t tn . ,» rk<-,
Smith «le Newcastle... / “ ' ’*
Anthracrite américain... 6.75 a 7.25 *•
A fonde ries, Lehigh.......  G.75 a 7.25 p. tonne.
Pour grilles........................  G.25 a G.50 p. chaud.
Coke b.t O a 6 50 «

Allans, Rae & Cie,

Québec, 9 juillet 1883.
Agents. 

' H

r v!.\l.Ç. -• Ira- v riL**** . j. .
• - m ••• iLk« •» H -rg&L ■♦.«v■tN-

UiiIGh inélriqiieM liitt-riiatioiialivN

Leur valeur en unités canadiennes.

Le mktrk (dix-millionème partie «lu quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

L«* décimètre (10c «lu mètre) vaut 4 j «ou ces an­
glais, ou une largeur de main.

Df centimètre (100c «lu mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/S de pouce, largeur du bout du petit doigt.

Le millimètre (Î000e«iu mètre) vaut 1/3 de ligne.
Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou ! 10 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètre (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mktrk cahhé vaut 1 verge carrée et 2/10, ou 

près «le 11 pieds cam s.
L’akk ou décamètre carré vaut i pcrclies carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
Vhectare ou hectomètre carré, vaut 2 acres 1/2, 

de soi te que *2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de^milie 

earn*, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

La ligne de Ste Anne

NOUS avons le plaisir d’annoncer que M.
El/éar Fortier, do Ste-Annc de Beaupré 

ci-devant capitaine «lu * Laurtntules » a acheté,
en société avec ses frères, l'excellent Uenmhnnt •

QUITTERA ST-RAYMOND
G.£0 a. m. I rain d** la Malle pour Qu bec j 

arrivant là à 8.50 ,i ni.
G. 10 p* m. I rain de passagers pour Québec 

tous l«*s lundis, mercredis ri 
samedis, arrivant A 8.40 p. m.

Arrêtant A la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel, Ste-Cithe- 
r*rî£ri!?c ^t-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

HtfTLe service «les trains se fera «Paprè* 
l’heure «le? Montréal.

Dos omnibus rencontrent l«;s trains \ St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier 
pour le village «!«• Valcartier, et A St-Gabriel 
pour les établissements «lu nouveau chemin «le 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis !«*s sam«idis, au 
prix •[ un passage simple «le première classe.

Le Fret re«;u après 4.30 P. M. ne s«*ra pas 
expédié avant le lendemain.

rue 
Fortin, 

rue

Billets A ven«lrc chez Leve A Alden 
St-Louis, F. Delilb», 45, rue Si Pierre, n. yx„ 
217. rue St-Paul, L Drouin A frère ‘jg 
St-Joseph, ri Ha-ri- A Cie.. 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire ri Gérant.

A , • Commercial Chambers. .
Quebec. IS juillet 1883 795

~ 1IBHAI1 ST-JOSEPH
RECUEIL (le m*uvaines • Il I honnour «1«; la St** 

Vierge, suivi d’une ii-uvaine A Ste Anne 
.......Nouvelle édition. P. ut liv e in 32. Prix 5 cts.

frères, l’excellent steamboat 1 ‘,ouza,no i0 ’ |,# <;e*d franco par la
i _ . • , • .. .11 iOS I é*i Brothers* pour le service de la ligne de 11 v ’

Ste-Anne. Le steamer « Brothers » a commune** iS0US ungopeons 1« s p. rsotin* s pieuses à se 
su^s vo)ages réguliers et laissera Québec l* s • l,r°curer ce jMriit recueil pour I*.* 29 novomhro 
MARDIS et les SAMEDIS ri de retour «le 011 comme, o* l.i n« uvan,«i pritparatoiro à lu 
Ste-Anne les LUNDIS et VENDREDIS . ,a° ! Immaculée Conception.

I,e « Brothers » est connu pour un «les venl?.
meilleurs «ri des plus solides bateaux \ a peur ‘ , BADIKL’X A DK1IOME, Montréal.
<1«* Québec et «les environs, | co recueil doit aussi s»* trouver chez tous l»*s

I/organisaiion du service sera réglée de »1 ,rva,r$ÎS *1® Québec 
manière à olfrir aux Pèlerins «le la Bonne vuebec, 1 « iiov 188:
Ste-Anne toutes les garanties désirables de 
régularité, «lo confortable et «le célérité.

Québec, 9 mai 1883 $74

I*ïix «lt! IMboitlitlttnii

EDITION QUOTIDIENNE.

• .A N A 1•, A rt A l * A II
Ki { :

VIA I S-UNIS. (r

Un un....... . ..tffLüO
mx mois .. . 3.00
Trois mois......... 1.5b

(Un an............ . .i:5h ts'
Six mois..........  .|2.tl **

Trois mois.......... «..’t ••

{Un an..................tM)Fiam>
Six mois ............ 3o

Trois mois.........IA

t «IT J

ce journalcrrez
d’annonce de journaux de GEO. P. R U WELL 
A Cl K., 110, rue Spruce) où l’on peut passer 
«les contrats d’annonces pour ce journal à
Xew-York.

1 Qi>Aboc, 25 mare 4880. 097

G85

1

Cloutier et Lapointe,
avocats.

No 98, RUE St-PJERRE.

ALI’IIED CLOUTIEH, L. L.
rtlHAIN I.A l‘( )INri{. lj J, r. 

Québec, 8 mai 1883. 9

TARIF DES ANNONCES.
I^es annonces sont Insérées aux coinhi 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ :,0 ceiiims
Pour chaque insertion subséquonto....l2j •* 

Pour les annonces d’une plus grainle et*^n«lut*. 
elles seront insérées & raison «le 10 centins |Mir 
*igne pour la première insertion, et «le 5 centm* 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement* 

doivent être a«lressés à

Léger ISi’oii&scnii,

EUlTEUR-PROPHIÈTAlHIi.
Dr N. Vj. DIONNE, rédacteur eu ch«rr. 

AUGUSI E MICHEL, assistant ré«lacteur.

RUE BU A DE, IJAUTE-V lUi.K

qtiEUKC.

IMPRIMÉ RT rUBLIÉ PA K

L E G E li n li O u a N F. A U

f r. i r.

No 9,rue Bande, Haute* Ville,Québeo


